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portant de to 9 lee collèges tom- 
merciaux du dlocèee, eoue la direc­
tion énergique et intelligente de 
l’aübé Aompluit.

ont été immédiatement soulagés 
contre tontes les prévisions de la 
faculté, l'eseéchcrcset s ruineuses, 
des invasions de eaulcrelu t ont dis-

■>

PholQgraTure du prsmler sots da Récutrç de-* haptAme^ mxri.Aifea et ent^rrc-nitn»' ds la narcisse du Cap de Varcnnes, commen­
cé 1 an 1193 par Mesu re Claude Votant de 4«âut Claude, prefnicr curé.

dence ou’il trouva l’hospitalité. An 
reste, M. Patl Lussier avait eu 
l’honnecr de la députation dans 
l’ancien parlement de Québec, où il 
se rendait eu Ca^éobo ou en cariole. 
là une époqQe où 11 n’y avait 
pas d’adtreà voies do communie** 
tlon.

Le lioutênant-gouverneur Robi- 
taiiie, ancien ministre iécléral, et 
aujourd’hui sénateur, est né à Va* 
repues, à l’épOque uiouveotcutée de 

; l’inSurreclIoo, alors que son père, 
• un brave notaire, était arrêté et 
j conduit c*o prirton en même temps

3' ue le vénérable Monsieur Archain- 
nult. lu père de l’avocat delà cou­

ronne actuel à Montréal.

M. PAUL LUSSIER, ancien député.

NOTES Silt YABENNE8

Hltué sur la rive sud du St-Lau- 
rent, ft cind lieût4 en aval de Mont­
réal, le alliage de V’arcnnes a do 
tout temps joui d’une célébrité jus­
tement motivée. Fondée en 1093, la 
paroisse est uue des plus prospères 
et des plus riches de la province. 
Nulle part dans la vallée du St- 
1.auront, le sol n’est plus riche, les 
cultivateurs plus à l’aise.

Pendant de longues ounces ses 
sources d’tsaux minérales ont eu 
leur célébrité.
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La vénérabU Mért MAH1E MARGfEHITK 

IH FItO-T ou LA.IKMMKRA1S .S.eur d Vouvillet. fondâtriic ei l'remifr® «.upe­
rle ure de 1 Hôpital General de Montreal.
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et un salut solennel aprè» lequel le 
tableau sera transporté ù la ch i- 
I>elle Sm-Auue, aceom;>agué *-ir 
une proceasiJii aux Üatubeaux qui 
sera suivie d’un feu d’arutl. t*. Pour 
permettre a x visiteurs d" ’'Sister A 
cette magnifique fête de nu l. 
uu autre b.itcau partira de Mont­
réal à ? heures du soir, s'arrêtant 
aux ports uitermcdi ■ ires < o l ou- 
greuil e. Boucherville, et retour- 

| nera de V’a rennes à Montréal, à
dix heures. D’autree excursions te 
préparent égale meut pour permet­
tre au î les grand nonibie de i it- 
sonnes possible de prendre par» il 

| ce deux centième anniversaire 
la paroisse de Varenues. 1.» Swiout

La Rvds 9»^ur STLOt'lSin.o Beauchamp’ 
ancienne nu^erieure de l'Hotel-Dicu do 
Montreal.

M. !.«w* r d putv> u la 1 ..-:.Uiucde Que

désire, cette année, donnsr rncore 
plus d'éclat à sa fête patronale. 
Pour cela la compagnie du Kionc- 
lleo, avec sa couij laisauco babi- 
tuelle, mettr i l’un do ses bateaux 
à la disposition den personnes qui 
voudront, mercredi, le J,., prendre 
part à ce pieux ndW-cinage 
et assister A cette gr.uide fôte. 
Le bateau partira du quai 
Jacques Cartier à T coures et demie, 
s’arrêtant à Lougueuil et à Bou­
cherville pour se rendre à Varennes 
à 9 heures. Les bille.s de rotour 
seront aux prix d'excursion, i.a

y*

Le couvent récemment construit 
également par les dûmes de Me 
Croix, donne une Instruction très 
complète. Quant ft l’hospice de la 
Jemmerais il n’v a pas il la campa­
gne d’mstitulicn qui lui soit supé-

raru aprôa nue procession du ta­
bleau de Ste Anne. Et c’est en pré­
sence de tous oee faits parfaitement 
constatés que notre Saint Père le 
pape a reconnu son intervention 
miraculeuse et décoré ce tableau

î^Nr ift
A

A
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provuuo de quStK-c et au *in mi 
m uateur Pd. rat

PI I TREfi Nh6 A VARENNES
1— R. P. Malo, nnci on curé do Bé- 

concourt, décédé.
2— U. F. P.ou bso (Ex-O. M. I.) dé­

cédé.
3— R. Louis Mangea j, chanoine,

décédé.
4 K. Chs Bt-Ueorgos, ch. hon, C., 

St-Athanaso.
5-IL T. Provost, Saint-Jean de 

Maths.

I,.- R. T O KOI E1UON 
de la COte des Neigea.

les bienvenus. Ma s les enfants do 
la paroisse sont spécialement invi­
tés.

M. AIMÉ MAS6UE. qui fut députe on 1825.

Quelques-unes denosplus ancien­
nes familles ont illustré son histoire 
depuis sa fondation par M. Gaul­
tier de Varennes jusqu'il nos jouis. 
Chaque fois que le pays a été on 
danger il a trouvé daus la popula­
tion de Varennes de braves défen­
seurs, soit, pendant Hl guerre de 
1812, soit à l’époque de Piusureotion 
de 1837.

C’est sur le perron de la résideu- 
ce seigneuriale du vénérable M. 
Paul Luetier, l’aïeul du député ac­
tuel, que Papineau se rendant de 
Montréal à rassemblée des cinq 
comtés, harangua la foule de ses 
partisan#. Cost dans cette rési-

M. 1'nbbr TirEBEUOE. curé do Varennes et 
eupCrieur du collige.

M. Félix Lnteier. le père dn dépo­
té actuel eut éganment l'honneur 
d’être incarcéré pour avoir défendu 
son pays en même touifs que le 
docteur Duchesnois, le père du 
docteur* actuel.

C’est ici que fcdr Goorçe Etieune 
Cartier fît ses débuts politiques et 
pendant de longues années fut le 
député du comté, avec l’appui de la 
paroisse de Varennes.

Parmi les hommes éminents que 
Varennes a produits, il faut comp-

ijm

mm

Mgr DES APTE LS. ancien cur<- d** la pa 
roiiMe e» fondateur du collège et de I'Hob- 
olce Lajcumicrai* de Varennes.

périeur des Oblnts îl la maîtrise St- 
Pierre, et Geoffrion, supérieur du 
collège do la Côte des Nei­
ges ; le curé actuel, M. l’.ib- 
bé Théberge, une des illustra­
tions du clergé du diocèse; plus de 
douze autres prêtrçs et 24 religieu­
ses parmi lesquelles il faut placer 
en première ligne Mlle do la Jenime- 
rais, la vénérable fondatrice des 
Sœurs Grise* de Montréal. Vien­
nent ensuite la sœur Beauchamp, 
ancienne supérieure do l’Hôtel
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L hon ^f. OKOFFRIQN’, di-puté au com­
munes du Canada it aiuicn mini-irc fr- 
deral.

procession du tableau miraculeux 
I et ia grande mosue avec sermon de 
1 circonstance auront lieu ft l’ar- 
i rivée du bateau. l)t s sièges seront 
réservés pour les étrangers.

A 3 heures uno grande assemblée 
publique aura lieu sous les ormes 
pour entendre les discours des oi\i- 

( leurs distingués qui seront invités ft 
prendre la parole.

A 7 heures auront lieu les vêpres

NOMENCLATURE DES CCiiE - DE VA- 
RENNES

Claude Volant de Saint
Claude.................................. 1093-1719

Michel Poulin ...................... 1719-1725
laulLlric............................... 172Ô-1719
Maisonbasse (missionnai­

re).......................................... 1749-17Ô0
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rieurc. Le soin des vieillards, des 
orphelins et des malades ne 
saurait être mieux placé 
que sous les soins vigilants de Ma­
dame la supérieure, sœur Vendar.- 
daigne.

d’une couronne de pierres précieu­
ses. C’est pour la même raison que 
ia fête annuelle du 26 juillet est 
d’obligation pour toute là paroisse. 
O’os» le seul tableau qui ait été 

i ainsi couronné eu Amérique. Un

i&y,

M. !• Dr DCCIÎESX0I9. l'un des patriotes 
les plus marquants de 1S3T.

L'hon. L. A. SEN EGAL ancien députe et 
s^n iteur. et Lun dos hommes le- plus 
entreprenants que le Canada ait jamai- 
produits.

ter l’honorable Girard, ancien pre­
mier ministre du Manitoba et sé­
nateur ; M. La. Massue, ancien dé­
puté de Richelieu et président pen­
dant de longues années du Conseil 
provincial d’Agriculture ; l’hono­
rable Ad. Sénécal, sénateur et com­
mandeur de U légion d’honneur ; 
l’honorable M. Geoffrion, député et 
ancien ministre du gouvernement 
fédéral ; M. A. de Martigny, admi­
nistrateur de la Banque J.-Cartier ; 
l’échevln Beauchamp, le vice-prési­
dent de l'asasociation St Jean-Bap­
tiste de Montréal et le docteur Bro­
deur, chevalier de la Lécriou d’hon­
neur ; les Révds Pères Jodoin, su-

M. MASSUE, ancien .’Apntô fédéral et presi­
dent du conseil de l'ii^rlcultnre.

Dieu, doux sœurs Brodeur qui 
furent supérieures do la Nouvelle- 
Orléans et d’indiana et sœur Mas- 
siie, aujourd'hui assistante supé­
rieure du Précieux Sang, d’Ottawa.

L’église récemment construite 
sous la direction do MM. Perreault 
Mesnard,fcs'. un des plus bsa x tem­
ples du Canada, ft tous les points do 
vue. La beauté architecturale et la 
décoration intérieure ne laissent 
rien ft désirer, soit au point de vue 
du goût, soit nu point de vue de la 
richesse et de la perfection dos dé­
tails.

Le collège est vaste et le plus im-

%

M. do M UH l< N’Y. n.iminiütrnUur de la 
banque Jacques-Cartier.

6—R. 1*. Geoffrion, supérieur des 
I ères do Sto-Croix ft la Côte des 
Neiges.

7 M. Aug. Provost, C., Pointe­
au x-Trombios.

8—M. Az. Provost, ass.-chap.
0—M. Ph. Beauchamp, C., Ste* 

Anne, Ottawa.
10 R. P. J. Jodoin, O. M. I., su­

périeur. — Doux ecclésiastiques, 
Chagr.on ot Geoffrion.

11—R. P. F, Langevin, décédé

Le H. P. J. JODOIN. O. V. I. dhvricur d» il 
maitrlrs Si-Pioce ;i Monîiôal.

M. le Dr imODEt. .. laurfat de 1a faeult/- do 
nuklecine de et lauréat do l'Institut 
de Franco—fifudémie «les Peieneos, Prix 
Godard. Ancien interne de» hép taux de 
l'uris. Chevalier de la I,é^ioii d'Honticur. 
un mbre de I I société anatomique, de la 
société clinique de Paris et autres soci( tés 
savantes.

J. Bto i^ncoudry.............
| Antoine Morand.............
! Grançois Duburoy.........
Félix.....................................
Antoine Lemaire .........
E. Zéphirin Chenet........
J. Déguisé ........................
P, Grenier.........................
C. J. Priraeau..................
Mgr J. Désautels...........
MM. Coelller, Lorit 

Bourbonnais desserve 
sous Mgr Désautols.

J. S, Théberge.................

1750-1760 
1760-1773 
1773-1801 
1801-1802 
1802 1804
1804- 1805
1805- 1833
1833- 1834
1834- 1856 
1854-1881

1881

/

7
-ir GEORGE- CARTIER, ancien députa, 

premier ministre du Canada et le véri 
table fondateur de la confédération cana­
dienne.

sars'i' â ij
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VUE INTERIEURE DE L EGLISE ACTUELLE DE VARENNES

v
L’hon. AT. GIRARD, ancien premier mini.*tre 

du Alanitoba et s* natsur federal.

Tous les ans de nombreux pèleri­
nages se rendent auprès du tableau 
miraculeux de Sîe Aune de Varen­
nes. dont l’intercession a produit 
bien souvent des résultats absolu­
ment au-dessus de toutes les lois 
connues de la nature. Des guéri­
sons étonnantes ont été obtuuoes. 
Les aveugles, les boiteux, les infir­
mes. les malades les plus incurables

s’étonne qn’en présence de eee fairs 
1 tant de pèlerins du diocèse de 
Montréal «o rendent ainsi à grands 
frais à Me- Anne do Beaupré, alors 
qu’il leur serait si facile de s’ar­
rêter ft Varennes où ils trouve­
raient une Intervention miracu­
leuse également puissante.

C’est pour célébrer tout ce passé 
| glorieux de 200 ans que la paroisse

D*- cfi v 2f
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Extrait de bapUme de la i<rur d’A’oiivTTTe. fon^arr»'. d- rTTApital O^n "rai de ATrn'ri'a'.—PT.n'a-rHpbT^ dn Rég!-lre de lApt^meA 
mariage* et cnterrci:’.‘nU> de la parch*© du Cap do Varennes. cornu. :)••*• Lan lüt«3, par Me»*irg Claude Volant, de hainfc 
Claude, pn mier cur»*.

FEUILLETON DE LA PRESSE

L'ENFANI ï
(52)

PREMIERE PARTIE

(£u ils)

—Mon opinion ft votre égard, la 
voici ; c’est que j’ai tort de vous 
épargner. Un bleu ne mérite aucu­
ne amnistie, et l’on commet une 
insigne faiblesse quand on ne dé­
truit pas ses ennemis en touteocca- 
■ion.

—Belle morale 1 A mon tour, je 
vous en fais mou sincère compli­
ment.

—Ah î ne raillez pas, ou sinon...
•—Achevez.
—Je vous livre au sabre de mes 

cavaliers I
—Mademoiselle de Flavigny a 

sur eux plus d'empire que vous.
— Eh bien ! moi-même ...
—Prenez garde î J‘ai la main sur 

la crosse de mes pistolets. Ne m'o­
bligez pas ft vous casser la tête.

Gaétan était brave, mais il ne 
s'exposait pas sans nécessité. Il 
comprima sa colère, peu décidé 
qu’il était ft faire le coup de feu avec 
le capitaine dont le calme révélait 
l’intrépidité. Ilfeut bien l'envie de 
donner encore l’ordre ft ses hommes 
de se ruer sur celui qui le bravait. 
Mais il craignit de voir une secon­
de fois son autorité méconnue. Les 
cavaliers que commandait Gaétan 
et qu’il avait ralliés au hasard en 
fuyant étaient des gars du Haut- 
Poitou, Vendéens déterminés, mais 
incauable* de tuer un cfücier bleu

ayant agi généreusement et loyale­
ment avec la fille d’un de leurs 
chefs les plus vénérés. Réflexion 
faite, le marquis ajourna sa raiicfU- 
ne ; il se promit de punir plus tard 
la tranquille audace du capitaiue 
d’état-major.

—Vive Dieu !*àit-Uavec nnefausse 
bonhomie, je suis trop prompt ft 
m’irriter. Ma haine pour les bleus 
me rend injuste. J’ai eu tort d’ou­
blier un instant ce que vous asez 
fait pour mademoiselle de Flavigny. 
Je vous offre mes excuses, mon­
sieur.

—Je les accepte. Et maintenant, 
veuillez me livrer passée, car il 
importe que je retourne au plus 
vite sur mes pas. I,e général Klé­
ber m’attend à Torfou.

—Quel si grand besoin a-t-il de 
votre préssm e ? Etes* vous donc sou 
aide-de-camp ?

, —J’ai cet honneur, répondit Bé- 
nédict avec un mouvement de fierté-

—fOh î oh ! exclama Gaétan dont 
la physionomie redevint narquoise, 
aide-de-camp du général Kléber, 
cet illustre fils d’un ouvrier terras­
sier, c’est fort joli ! Il y a vraiment 
de quoi se montrer orgueilleux ! 
Raison de plus, cher monsieur, pour 
que ie vous emmène avec moi aux 
Herbiers.

—Je ne suis donc pas libre ?
— Ma foi ! non. Je consens bien ft 

ne pas vous faire écharper, mais Je 
juge indiepensvble que le conseil 
de guerre de l’armée royale vous 
interroge et décide de votre sort.

Blanche, qni venait dè saluer gra­
cieusement les cavaliers vendéens, 
charmés de sa courtoisie, se dressa 
devant le marquis d’Apreraont.

—Kt moi, dit-elle résolûment, ie 
veux one celui qui m’a guidée de 
sou plein gré jusqu’ici ne subisse 

k aucune contrainte. Je veux quM

puisse s’en retourner librement !
—Cela ne sera pas !
—Cela sera î
—Mes amis, s'écria Gaétan, il y a 

utilité évidente ft ce qu’un capitaine 
d’état-major républicain, aide-de- 
camp du général Kléber, soit con­
duit ft notre généralissime d'Elbce. 
Ue serait une trahison de laisser 
échapper un homme qui connaît les 
plans d’attaque de nos ennemis, et 
dont les révélations peuvent nous 
être d’un grand secours.

—Misérable ! articula dédaigneu­
sement Bâr.édlct.

— Mes amis, dit à son tour made­
moiselle de Flavigny, on vous con­
seille de récompencer une noble ac­
tion par uno basse ingratitude ! 
Vous repousserez cette ignominie 
oui vous couvrirait de honte et 
déshonorerait le parti î Je vous 
conjure d’ouvrir vos rangs avec 
respect et de prouver ainsi que nos 
adversaires ne sont pas plus magna­
nimes que nous I

Un profond sllenco avait accueilli 
le discours de Gaétan. Un mur­
mure approbateur se fit entend.e 
après l’allocation de Blanche. Les 
cavaliers qui fermaient le chemin 
se séparèrent avec empressement 
pour complaire ft la belle jeuifQ fille, 
lié formèrent une double haie, invi­
tant de ia sorte l’officicr bleu à s'é­
loigner sans inquiétude et sous lenr 
protection.

Le marquis était blanc ; uns 
sourde fureur remuait les muscle* 
de sa face. H tourmentait la crosse 
d'une carabine démasouinée qui 
pendait ft l'arçon de sa selle. Mais 
il n’osnlt s'emporter et n’ajouta pas 
un seul mot.

Bénédict poussa son cheval, et 
s’arrêtant devant mademoiselle de 
Flavigny :

—Noua voilà quitus, dit-il en son-

riant. J’avais eu le bonheur d’é- 
carier de vous un danger. Vous me 
sauvez d'un péril au moins au-si 
grand. SI le malheur de cette guer­
re civile veut que votre vie soit 
encore exposée, Je souhaite que 
mon étoile me ran due vers vous. 
Adieu, mademoiselle, car il ne m’est 
pas permis de vous dire au revoir !

—Adieu et au revoir, monsieur ! 
répondit Blanche avec une émotion 
bien naturelle après tout ce qui ve­
nait de se passer.

Le capitaine l’avança lentement, 
la main au chapeau, entre ie double 
peloton de Vendéens ; ceux-ci lui 
[ 'semèrent les armes avec l’a- 
l * b de soldats exercés.

Quand il eut dépassé cette haie 
vivante, il se retourna, sa] ia et pi- 
piqua des deux. Son cheval se mit 
au galop ; mais une minute ns s'é­
tait pas écoulée que de nouveaux 
cavaliers, plus nombreux que les 
premiers, so montrèrent au fond du 
cnomin. Ils arrivaient à toute 
bride. Le marquis d’Apremont les 
reconnut : c'étaisnt des paysans du 
Marais venus avec lui dans le Haut- 
Poitou. il la suite de UharMte. Il 
s’élança ft leur rencontre, bout fu­
rieux et eu criant : “ Qu’on l’arrdiql 
Rooh PuLoux, feu ! feu sur le répu­
blicain !”

Roch Duhoux était, en effet, ft 
leur tête. Après avoir abandon­
né de nouveau ses canons aux 
Mayençaif, U avait pris la 
fuite avec les artil.e ri qn’il com­
mandait, et qui étaient bien 
les plus méchants gars du Bas-Foi- 
ten. La terreur réirelgnalt si fort 
qui la vue de l'cfficier bleu 11 fut 
sur le point d# tourner bride. Les 
exclamations de Gaétan, on lui fai­
sant comprendre qu’il n'avait qu’un 
seul homme à combattre, calmèrent 
son effroi et lui tfounèrent une cer­

taine présence d'esprit. 11 répéta 
aussitôt l’ordre qu’il avait reçu du 
maruuis, et une détonation formi­
dable ébranla les échos d’alentour.

Le cheval de Bénédict tomba fou- 
droyé. Bénédict eut ses habits 
troués par les balles, mais pas une 
seule ne le blessa. Il déchargea scs 
pistolets et tua deux Vendéens.

Alors 11 tira son épée, et debout, 
la tête haute, le visage impassible, 
il parut défier ses ennemis. Surpris 
de le voir vivant,, prêt ft se battre 
jusqu ft la mort, ses agresseurs hé­
sitaient ft l'atttquer de nouveau. 
Excités cependant par Duhoux, ils 
allaient sc ruer ftjr lui, lorque le 
marquis intervint :

—Assez ! dit-il. Uet homme est 
mou prisonnier. Je l’emmène avec 
moi.

Au même instant, Blanche arri- 
v*it brusquement au secours du ca­
pitaine. Elle avait crié aux gars 
poitevins :• En avant !” et tous 
l’avalent suivie. Sans se laisser in­
timider per ie nombre, ils se placè­
rent devant l’officier Lieu et lui 
firent une rempart de leurs corps. 
La carabine au poing, ils n’atten­
daient évidemment que le signal de 
B anche pour charger les gars du 
Marais. La situation était mena­
çante. Le marquis ne crut pas de­
voir assumer s ir lui la responsabi­
lité d’un combat entre Vendésns. 
8'jstfressant à mademoiselle de Fla­
vigny, qui la couvrait des éclairs 
de son Indignation :

Rasserez-vous,lui dit-il.Celai que 
vous protégée est tain et sauf. Il ne 
sera fait aucon mal. Mais, ja tous 
le répète, je juge indispensable, à 
cause de son grade et de set fonc­
tions auprès du général Kléber, 
qu’il soit mis en présence du con­
seil de guerre. Comme Je désire 
être conciliant, je consens à ce

qu’il fasse la route entouré de vos 
partiasans. Nous nous contenterons 
de fermer le chemin derrière vous, 
afin d’empêcher une évasion. Cela 
vous convient-il ?

—Soit ! répondit Blanche inquiète 
de la gravité des choses et compre­
nant qu’elle n’auralt point d’in­
fluence sur l’esprit des nouveaux 
venus. Moi aussi, je veux éviter une 
lutte sanglante entre gens qui, d’or­
dinaire, défendent la même cause. 
J’accepte votre transactien. Mais 
je vous préviens que je me présen­
terai moi-même devant le conseil, 
et qae Je dévoilerai tout ce que vo­
tre conduite, en cette circonstance, 
a eu de déloyal et d’odieux.

—Peuh ! répliqua le marquis en 
ricanant. J’ai la conscience que je 
remplis mon devoir de royaliste. 
Que vous dirai-je ? J’entends la 
guerre civile autrement que vous, 
m.tdemo’selle, et je m’en flatte. La 
générosité est presque toujours une 
duperie. Il n’y a dé vrai pour ua 
homme sérieux que l’adresse qui 
s’empare des occasions, et la 
force qui brise les obstacles sans 
scmpale et sans pitié !

Blanche ne daigna paa répondre 
ft cette terrible pétition de princi­
pes. qui comptait d’ailleurs, ft cette 
époque de rénovation violente et 
de progrès implacable, des zélateurs 
convaincus dans tous les partis. 
Elle alla vers Bénédict, qui toujours 
tranquille et s’appuyant sur son 
épée, attendait.

—Capitaine, dit-elle, vous ne re­
fuserez pas de vous confier ft moi 
ainsi qu’aux honnêtes et vaHlants 
cœurs qui se sont ralliés à ma voix. 
Lè-bas, aux fTerbiers, Je voue ferai 
rendre promptest bonne justice. 
Les d’Elbée. les Leacore, les Bon- 
champs, les Koohejacqueleln. les 
Flavigny, tout le conseil de guerre.

en un mot, appréciera votre géné­
reuse cononduite comme elle mérite 
Je l’être et la liberté voue sera ren­
due sjr-le-cliamp ! Car, s’il n’en 
était rai ainsi, j’irais, moi, Ven­
déenne, me livrer aux terroristes et 
mourir sur l’échafaud!

—S’il ne s’agissait que de ma vie, 
réponditle capitaine, je n’hésiterais 
pas à la sacrifier eu ce moment. 
Mais comme je vous vois décidée, 
mademoiselle, à prendre votre part 
d’un combat en y engageant les ca­
valiers qui vous obéissent, je re­
nonce à la résistance, puisque cette 
résistance aurait un danger pour 
vous. Faites.moi donner un cheval, 
et 'e me Laisserai conduire au quar­
tier général des Vrndéins.

Sur un ordre de mademoiselle de 
Flayigny, un cheval fut amené à 
Bénédict, qni se mit en selle. Blan­
che se plaça près de lui, fii signe à 
ses défenseurs de les entourer, et 
l’on partit au galop.

Le marquis d’Apremont et Roch 
Duhoux se tinrent ft vingt pas se i- 
lement de l’escorte. Tandis qu’on 
franchissait l’espace, Gaétan re­
marqua que son compagnon était 
sombre et réfléchi.

—A quoi penses-tu, drôle? lui de­
manda-t-il.

—Je pense à ce capitaine d’état- 
major.

-Ëh bien ?
—Sa figure ne m’est pns inconnue, 

Je l’ai dé à vu...... je ne sais où.
— Tiens ! c’est exactement ce que 

je me disais tout ft l'heure. Ue qu’il 
y a de singulier, c’estquMl y a en mol 
une sing ilière animosité contre lui.

Naturellement, puisqu’il est répu­
blicain.

—Non. La haine instinctive qu’il 
m’inspire doit avoir une autre cause 
dont je ne me renox naa compte eu 

^ ce moment.

—Parbleu ! rien de plus simple
à expliquer.

— Voyons ?
—Vous tenez à connaître mon 

avis ?
—J’y tiens.
—Le voici en deux mots : Autre­

fois, voue étiez amoureux de la belle 
personne qui est devant nous. 

—Oui, après ?
— Elle est plus bellcquejamais, ce 

me semble, et vos yeux s’en sont 
aperçus depuis notre retour en ce 
pave.

U’eat vrai. Wf
Eh bien ! vols Êtes redevenu 

amoureux, et, qurpis est... jaloux.
—Tu crois ?
—J'en suis sûr. Or, mademoiselle 

de Flavigny comfclo d’égards le 
brillant officier bleu, tandis qu’elle 
se montre quelque peu dédaigneuse 
en ce qui vous < oncerne. Il y a bien 
là de qool vous faire haïr notre 
prisonnier.

Tu as deviné, faquin, ref artii 
G a - tan. En vérité, mon ancienne 
ardeur se ranime à l’aspect de l’é- 
panonissemeot admirable de cetto 
superbe Blanche. Ah ! s’il plaît au 
diable !......

—Pourquoi pas ? demanda Do-
houx d’un air goguenard.

—En attendant, je me vengerai de 
ce capitaine qui a su lui inspirer un
vif intérêt.

—Si vous aviez voulu, on le tuait. 
—Il fallait renouveler mon ordre. 

Elle me regardait et je n’ai nas osé»
Mais patience !.......

— Compris !
—Scélérat, va !
— Fi ! vous me calomniez ; car Je 

suis un honnête homme, moi.voyes-
vous1 #

juiwrm
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ne borne kiloocé* 
I pieté en Ire- 
légèrement in- 

eeeie'.eit eu U- 
de l'eratée en 

eue.
foncée jusqu'eux 

a émergeant du la 
d'cJe-cie), les bras 
ein, insensiblH à la 
il ses peupièret et 

_eet reperdait passer 
oi, eprèe avoir com* 

uement pendant trois 
neni recolaient devant

foorbas, désespérés, li- 
metelots. chasseurs et mo- 

allaient, pliant sous le sac 
tnanl leurs souaers sur le 
encombrée de neige, pendant 

à droite et i gauche, dans les 
amps, sur les sillons durcis par la 

gelée se mouvaient péniblement, 
avec de monotones claquements de 
moyeux, lea canons que traînaient 
des chevaux étioues soua leur toi­
son d'hiver. Hurles flancs glissaient 
an loin, comme des -;>u< très rouges, 
quelques spahis drapés dans leurs 
grands manteaux et qu’une brusque 
galopade amenait au secours de 
groupes serrés par les cavaliers en­
nemis.

Dans les fosses, c’était nn navrant 
pêle-mêle d’éclopés tirant la jambe, 
enflant le dos, un bras mutile passé 
sous le revers de la capote, le front 
cerné d’un mouchoir, s’appuyant 
sur le fusil en guise de béquille, et 
Jetant furtivement en arriére des 
regards furieux et angoissés.

De temps en temps, retentissait 
une fanfare aigrelette qui s’étouf­
fait, emportée par la bise, redon­
nait cependant un peu de uerf à ces 
pauvres soldats et les empêchait, 
pour un moment, de perdre le con­
tact.

Puis, quelques brefs commande­
ments des chois de compagnies et 
de sections :

—Serrez les rangs I... serrez !... 
serrez !.......

Après avoir traversé le village du 
Salnt-Lyé. l’armée vouait de péné­
trer dans la forêt.—y

Immobile sur sa borne comme si 
le froid l’eût pêtriûé, le turco fixait 
ses grands yeux noirs sur les ba­
taillons si cruellement décimés, sur 
les canons muets, sur les hommes 
épuisés, sur les chevaux sans souffle 
et rageusement grinçait dos dents.

Un loustic,—il y en a toujours 
partout— lui cria en passant :

—Hé ! l’Arbi I... qué q’tu fuis-là ?.. 
T’attends ta bonne amie ?

Entendant le gros rire soulevé 
par cette plaisanterie d’un goût dé­
testable, un sergent de chasseurs 
ajouta t

—Allons, camarade, ea avant ! 
Les Prussiens arrivent...

Le turco fit de la tête un signe de 
refus et ne répondit pas.

Un capitaine de mobile avisant 
cet homme isolé le regarda avec 
défiance et dit i

—Est-ce que ce mâtin-là n’aurait 
pas envie de déserter ?.......

L’Aft-icain eut un sourire super­
be et riposta de sa voix gutturale :

Macache desertor !... mol bono 
fioldgt !

Oui, certes ! nn bon soldat. Et 
pendant que les derniers rangs f*ô 
l’arrldre-garde trottinaient pour 
conserver le ccctact, il évoqua, on 
cp^elnuos secedes furtives et so- 

le jour où
son régiment p»tit pour la fron­
tière envahie. I

rt issembourg et le glorieux mas­
sacre des tirailleurs algériens..Heis- 
choffen et la lutte implacable, sans 
merci, où fut broyée l’armée d’A­
frique... Sedan ! la rage de la capti­
vité, l’évasion... l’incorporation à 
l’armée do la Loire, le combat 
d’Artenay, les escarmouches de 
tous les jours... cette blessure qui 
saignait encore à son épaule, et en­
fin 11 terriole bataille de l’avant- 
veille î

U se vit ralliant au milieu do la 
fumée, & travers Ica éclairs do 
poudre et l’ouragan do mitraille, 
des hommes portant un uniforme 
do même coupe que le sien, mais do 
nuance plus claire et qui se bat­
taient comme des lions. Le chef, un 
colose au poil fauve, au regard 
d’aigie ; les soldats, de fiers jeunes 
gens, qui tombaient autour d’une 
bunuière en soie blanche, fauchés 
par des feux de salve.

Charette !... les zouaves !...
Bien qu’il ne connût ni l’uniforme 

ni le drapeau, il prit place dans le 
rang. Fraternellement, les volon­
taires de l’Ouest accueillirent l’Afri­
cain, Cbarutte cria : Eu avant !.......
et la troupe s’élança.

11 se vit enfin le soir l'rec le ba­
taillon dimiuué do moitil «t, toute 
criblée de balles, avec une .\che de 
sang, la bannière à laquelle il pré­
senta les armes, le ccsur gonflé de 
douleur et d’orgueil.

Ôul, un bon soldat, ce petit turco 
de vingt ans qui se trouve seul, 
maintenant, sur cette route encais­
sée par les art res de la forêt...

Seul ! car lo gros de l’armée fran- 
ç use est déjà loin ; car les traînards 
et les blessés eux-mêmes ont dis­
paru.

.......Cependant nn bruit sourd
s’élève lentement dans la uirection 
du Nord, là où se trouve l’ennemi. 
Le bruit augmente. Une ligne som­
bre, sur laquelle scintille une cou­
lée du cuivre, sedétache en vigueur 
sur l’horizon blanc. Le bruit devient 
plus distinct. C’est une sorte de 
roulement cadencé dont le rythme 
est familier aux oreilles da soldat 
africain. Une troupe d'infanterie 
en marche, un régiment pruoSien 
martelant, sous ses talons ferrés, la 
chaussée dont la sonorité est encore 
eflAgérée par la gelée... oui, c’est 
bien cela !...

Un régiment tout entier !
Le turco se lève^nfin. 11 charge 

eoa fusil, assujetttfa baïonnette au 
canon, fait face àVennemi et froi­
dement attend vsAir.

À oinq^ çents ilètres, il met en 
Joue, fait feu et pousse un sauvage 
eri de joie en voyant un homme 
tomber, ▲flf qu’lut
de. Il se Jette aussitôt dans le fossé, 
s’abrite derrière so sac posé de­
bout, recharge son fusil et continue 
le feu.

Un bomme tombe encore.
•urco entend quelques ranqnes 

liâtes, qn commandement proféré 
par le chef et qui se reporte de pro­
che en proche.

Le régiment s’arrête.
D’abord interdits, puis réellement 

inquiets, les Allemands se prépa- 
reht à repousser une agression en 
masse. Ils craignent one embusca­
de. ne pouvant concevoir cette hé­
roïque folie d’un homme qui en at- 
t&que denx mille.

Là-bab retentit de nouveau, tonte 
grêle et toute sèche, la détonation 
du cbassnpot qui s’accompagne du 
sifflement sinistre d’une balle mor­
telle !

Le turco a éparpillé ses carton- 
cbes sur la neige pour les avoir à 
portée de sa main. Il tire encore, 
s'enivre du nnago ^ poudre qui
l’environne, et grAûe quelques 
malédièlioue arabes^

< hez Ls Allenj^nda, l’angoisse 
I fini: p ace A la colère.

Reconaaisfcant que c’est la tcuts- 
tr.e i* léod’un seul homme,furieux 
d'é re tenus eu échec par c« chétif 
adversaire qui matsacro ses pre­
miers raufs. le colonel veut en finir.

.• ->a. \
Cinq cents coops de fusils écla­

tent à la fols.
Les balles • filent, piaulent et ri­

cochent autour do turco. bon sao 
est crevé, les cailloux volent de 
tout côtés, une averse de terre jail­
lit sur lut. Par uu hasard inouï, mi­
raculeux, il est sain et sauf, et son 
fusil reste intact.

La grêle détonation du chassepot 
répond an tonnerre do feu de.saive 
comme une suprême et insolente 
bravade.

Le colonel exaepéré recourt aux 
grands moyens. Puisque ce com­
battant Isolé se comporte comme 
un corps de troupe, on l’attaquera 
de même d’après les règles de la 
stratégie.

• inquaute hommes à gauche, 
cinquante à droite... Vingt-cinq de 
front !

L’ordre s'exécute avec cette mer­
veilleuse precision qui caractérise 
les manœuvres de l’armée alleman­
de.
Les cent vingt-cinq hommess’élan- 

çent à travers bois et se déploient 
en tirailleurs, de façon à envelop­
per de trois côtés lo turco. Le qua­
trième reste libre.

Le turco pourrait à la rigueur 
s’enfuir par là, Mais il ne veut pas 
battre eu retraite.

Bientôt les tirailleurs commen­
cent le feu.

Le turco se sent perdu et pousse 
un long cri de défi auquel répon­
dent des hourrahs.

Une balle lui brise le bras droit. 
De sa main gauche, H charge son 
fusil et fait feu sur le groupe com­
pact du régiment.

Les tirailleurs interdits ripostent 
précipitamment et le manquent.

Insensible à la douleur, perdant 
son sang, usant ses dernières forces 
pour vendre chèrement sa vie, il 
épaule tant bien que mal son arme 
et presse la détente.

Les balles pleuvent autour de lui, 
sans l’atteindre, par bonheur, car 
les tirailleurs, comme il arrive tou- 
en pareil cas. visent mal.

Lui, dont la rage froide s’accom­
pagne d’un saqg-froid terrible, fait, 
en trois autrûs coups, trois nou­
velles victimes.

Los tirailleurs sont arrivés à por­
tée de la voix.

Malgré sa colère, l’officier qui les 
commande éprouve à la vue de ce 
héros un irrésistible sentiment 
d’admiration.

-Rendez-vous, brave soldat, lui 
dit-il avec cette déféreuce qu’ins­
pire le courage à un loyal ennemi.

Le turco répond :
—Macache !
Fuis, sanglant, furieux, sublime, 

grinçant des dents, l’œil rouge, la 
face convulsée, 11 éclate d’un rire 
qui ressemble à un hurlement.

Il se dresse à demi, fait de son 
bras mutité un geste de menace, 
brandit son f.isil, essaye de mettre 
en Joe3 le régiment...

—Fju ! commande l’officier.
I.p turco criblé >1© balles, s’af­

faisse clans lo fossé, où il dAeure 
• inmobiie, raide mort !

....Le régiment arrêté depuis trois 
quarts d'heure so rem t en marche.

En p is: aat devant le cadavre 
du turr-o dont les yeux grands on- 
vt*rtH menaçaient encore, le colonel 
allemand salua du s bre et fit por­
ter les armes à sa troupe ; s’hono­
rant ainsi grandement par cet hom- 
mag» do soldat rendu au soldat en­
nemi mort en faisant son devoir......
plus quo son devoir.

De pieuses mains recueillirent les 
restes du héro* anonyme et lui don­
nèrent la Sépulture, et le comité de 
secours aux blessés militaires du 
Loiret lui fit élever un monument 
sur leaned sont gravés quelques 
mots poignants, rappelant cette 
émouvante et véridique histoire :

ICI LK 5 DÉCEMB1UC ItTO 

A SUCCOMBE EN VENDANT DK LA PATRIE

’ » URCO
SEUL. PAR CINQ DÉCHARGES SUCCESSIVES 

IL A ARRÊTÉ UN REGIMENT PRUSSIEN 

ET LE BRAS DROIT CASSÉ 

IL TIRA QUATRE FOIS ENCORE 
PUIS TOMBA CRIBLÉ DE BALLES

L’HKROISME EST UN BAPTÊME
DIEU LUI PASSE MISERICORDE

L. BOUSSENARD.

DEFEXSE D'ECOITER AU PORTES
Un intéressant procès vient de se 

dérouler devant le tribunal de po­
lice do Saugerties, comté d’Ulster 
(New-York). Un nommé Philip 
Kberle, convaincu d'avoir écouté à 
une porte, a été condamné A |30 
d’amende, et à défaut de paiement, 
à trente jours de prison.

Quoique riche, M. Eberle a refusé 
de payer l’amende et de la laisser 
payer pour lui par plusieurs de ses 
amis, qui s’étaient empressés de 
mettre cette somme à sa disposi­
tion. Il veut interjeter appeler me­
nace de poursuivre, à son tour, les 
personnes qui l’ont fait condamner.

.Mais la loi de l’Etat de New- 
York, en verbe de laquelle M. Ebe- 
rlo a été condamné, est des plus 
formelles. “ Toute personne, dit- 
elle, qui rôde aux abords d'une 
maison ou s*y introduit secrète­
ment dans le but d’écouter ce qui 
s’y dit à l’intérieur afin de rappor­
ter ou de publier cequ’elle a enten­
du pour vexer ou ennuyer d’autres 
personne.-, est coi;p..ule de délit et 
passible de la peine dont le délit est 
puni.” ___________

LES PETITS PRODIGES
Les petits prodiges, qui no sont 

pas rares, depuis Fie dé la Miran- 
dole jusqu’au célèbre philosophe 
Stuart Mill, qui, à six ans, le mal­
heureux ! savait le grec comme ja­
dis M. Sarcey sortant de l’Ecole 
normale, et lisait Aristote dans le 
texte.

On cite en Chine l’exemple d’un 
enfant oui, à l’âfce de quatre ans, 
récitait les 360 vers du poète Tan g 
et ceux de l’anefen livre des Odes.

Mais voici qui est de pins fort en 
pins fort, comme chez Nicolet. Une 
lettre de Chine, toujours, nous ap­
prend qu’un éphèbe de quatre ans 
vient de se présenter à Uoug-Kung 
aux examens de licence ès lettres. 
Le candidat a étonné ses profes- 
senrs par l’étendue dt ses connais- 
sances et fait de brillantes compo­
sitions.

Est-ce qu’il y a, en Chine, une 
Garonne arrosant Hong-Kong ?

—Mme Lane, 7Sè rue St Jacques, 
nous écrit ; ° J'ai souffert de U né­
vralgie pendant 11 ans, et le ** Nsr- 
vol ’’ est la seule chose qui m’a gué­
rie. Le ** Nervot ” est en vente 
dans toutes les pharmacies, 96 cia 
a bontei'iie ou chez John T. Lvons, 
coin des rues Craig et Bleu^Jr.’,

________ m-j-s-jno

Axiome d’un pique-assiette prati­
que :

“ En été, Il ne faut jamais louer 
de campagne. Mais 11 importe d'a­
voir beaucoup d’amis qui en loueur.’*

LE JEU D’ECHECS

Samedi. 12 Juillet IsêS.
Les commun Ica nous concernant 

les Echecs et les Daaies doivent 
être adressées comme suit : *4 Les 
Epiées,’’ bureau de La Fee***, 
Montréal.

La aaile du Clob d’EcLeet et ce 
Dame# Canadien-I^ançais, est ou 
verte les mardis, jeudis, samedis et 
dimanches, au No 4àJ rue des Sei­
gneurs.

La salle da k Montreal Ches-4 
Club ” est ouverte les mardis,jeudis 
et samedis soir, au No 14 Fhilipp 

uare.
.es membres du Heather Chess 

Club se réunissent les mardis et sa­
medis soir, à 7.30 p.m. au No 30J1. 
coin de la rue Kte Catherine et 
Greeue Avenue, Côte St Antoine.

‘T

▲as Correspordasts
J. W. Shaw, Montréal — Merci de 

votre envoi. M. Pollock dirige cette 
colonne en maître.

N. O. Dupuis, Sorel—Montréal 
compte six clubs d'Echecs, dont 
deux canadien-français.

J. Pion. 8ê*H—fl — Le champion 
actuel des joueurs d'Echecs est M. 
Steinitz. Il demeure à New-York
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Petits chronique
Une nouvelle édition de l’ouvrage 

de M. Walker, Intitulé : Chen Hiu- 
diei, où mille parties, sera bientôt 
publiées sous la direction de M. 
Fresborough, dit notre confrère du 
Brxti*h Chets Magazine.

MM. Brown et Razner ont décidé 
de publié un numéro spécial de Noël 
du British Chess Magazine, vers la 
mi-décembre prochain. Cette pu­
blication contiendra 72 pages.Prix : 
30 centins, franc de port.

Le grand tournoi national des i 
joueurs d’Echecs allemands est i 
commencé la semaine dernière. Le ! 
premier prix est de 500 markà.

Echec*et Joueur; â’Ecueo*
Il est bien rare que les dames 

comprennent l’attrait des Echecs 
ou môme y croient : ennemies de 
méditations profondes, elles éprou­
vent généralement pour lo noble 
jeu une répulsion qu’elles n’aiment 
que trop à exprimer. Veux-tu sa­
voir jusqu’où va chez uue femme la 
patience, l’umabiliré ou les défauts 
correspondants ? Fais une partie 
d’échecs avec son mari : Si elle reste 
—cequi est rare—pleine de douceur, 
de patience, d’affabilité, tu peux en 
conclure qu’elle est uu modèle de 
ces aimables qualités.

Problème No 177 
Composé par M. D. E. H. Noyes 

Noirs—8 puces

E « ,i

Blancs—8 pieces 

Les blancs font mat en 2 coups

Problème No 178
Grâce à l’obligeance d’un ami,nous 

avons la bonne fortune d’offrir à nos 
lecteurs la charmante composition 
ci-dessous. Nous regrettons beau­
coup que le nom de l’auteur nous 
soit inconnu.

Noir*—2 pieces

/X^ i m:

•a

Blancs—3 pieces
Lee Blancs jouent et font mat en 4 

coups

Solation du problème No 176 
Blancs Noirs

1 D 2 CD 1 ?
2 Mat selon le coup des Noire,

(6 variantes)

Solutions justes par MM. N. O. 
Dupuis, Sorel ; J. W . Shaw, II. E. 
Fiché, Montréal ; Hector Champa­
gne, St-Gabriel de Brandon ; F. 
Marseille, Ste-Cunégonde.

LK DEPARTE VE YT DES ARTS DL 
“ HERALD " \m RI E CRAIG

En découpant le conpon qui pa­
rait chaque jour dans le Montreal 
Daily Herald, on peut devenir pos­
sesseur d’un beau portrait, aussi 
beau qu’ii est possible de s'en pro­
curer dans aucun établissement ar­
tistique à Montréal.

La compagnie du Herald a acheté 
un stock de 25,000 oiéographes, es­
quisses, gravures, artotypes, études 
ae fruits, écrans de cheminée et de 
garde-feu, décrotter.rs, etc., etc.

La collection comprend au moins 
un millier de sujets differents, et il 
est impossible qu’une personne, 
porteur d’un conpon, ne puisse être 
servie à satisfaction. Découpez le 
coupon et allezau bureau du Herald, 
603 rue Craig et faites votre choix. 
Kappelez-vous que le lecteur d’oc­
casion obtient nn conpon aussi bien 
que le souscripteur régulieret avec 
un nombre suffisant de coupons, il 
peut obtenir un beau portrait aussi 
bien que ce dernier.

Nous avons prêté une atten­
tion spéciale à cette sélection 
pour donner satisfaction à tout le 
monde. Let arts sacrés sont bien 
représentés, mais on n’a pas interdi 
les arts séculiers. Il y a une foule 
de productions nationales, histori­
ques, françaises et anglaise*.

Ac netoz le Herald, découpez 1

S. P. Pwtth, de T »wmnda, Pa.. dont 
ls constitution était complètement 
épuisée, e*t guéri par la SaL»epareL.e

Eyer« D
“ Pendant huit an?, fai été, presque 

t'ut ls temps, -ffl.ire de eonütipation, 
de douleur» de reins et d Indiges­
tion, d« sert» que ma constitution sem­
blait étrs complttement ruinée. On me 
conseilla d essayer la Sa .separt ille d’Ajer, 
et j’en pris presque sept bouteilles, aveo 
de tels résultats, que j’ai l’estomac, les 
intestins et les reins en parfaite condition, 
et tous fonctionnent aussi régulièrement 
qu’un mouvement de montre. A 
1 époque ou je commen'.’ai à prendre la 
Salsepareille d'Ayer, je ne gesais que 129 
litres, aujourd’hui j'en pèse 159 et je n’ai 
jamais été' en si bonne santé. Si roua 
m’aviez vu avant et après 1 'mploi, tdus 
me prendrie^pear une annonce ambu­
lante. Je crois quo cotte préparation de 
Salsepareille est ce qu’il y a de mieux sur 
lo marché aujourd'hui.”

SALSEPAREILLE i'AÏER
Préparée parle Dr. J. C. Ater k CI».,

Lowell, Ma»».

En guérit d’autres, vous guérira.

ANCHOR BRAND.
(Marque enrvf.«rtree»

La marque * Anchor Brand " a été «-nregie- 
tr»e par nous U S novembre ISSN «l Ml notre
propriété- exclusive.

iiourvuivie toute rereonne faisant em- 
imitant la repreMo- 

at.on d un ANCRL pour la veste do* -peeia- 
lito* ri liant ne prvi eunn» pa* de noire manu­
facture.

MICHEL LBFCBVRS St. C E
StX- ■—lao

C. H. PHILLIPS et CiE
Miroirs de Manteaux de Chemim e 

Tableaux encadrés 
Articles en bambou

Beaux cadres pour tableaux

148 RUE McGILL. Montréal
138—*—jno

THE EDWARD CAVANAGH CO.
MflîM ÎE HITES 6RGSSEPI3 ET 8E TCÏTEÎ SUITES SUSSE

(onimandcs tolllriiee» *u\ pin» ba* prit du marché pour la Ihrai- 
suu de ceuc saison. THcphoiit* Dell

934!*. 9331 et 933:1 lîUE \OTliE-lt.i Ml

COIN Dt LA RLE DRS SEIGNEL'RS. Cl » jno

* :*h*i:*c.*u:*3*j* ♦ ♦ ♦

.Mile
l 'j rui sion <1 ( liicuijo
*v|TC: ^ q r\r\ ^liitnJtlUIT ÿlO.UU MIT.HK

Boo* pojf revvMi do rhrvu^u .lueqa’aaT aell

2-CONVO!S PAR JOUR 2

CH 1C A GO
POUR L auSTRAL'C

llKMUl. IV !,. w-.rr.mœ*
V ... wtr jm. r ,- \ ...i . or j«-» 14
«OU., U •'-pu-mb * cl w>u* i«-« MttH* »uivanta

Nouveau Btü'eau des Bi!!e(s
129 RUE ST JACQUES

VVR.1*—^

h X' >
.

- o : LE -:-o-

IF. FAITES PAH I\ ACTIE 
la'axf hhbh rsiaver

I 1.12. *.YVO>T

GLACIERES
Vous ne devet pa-négliger de veus procu­

rer à bref délai um» up ce* Olacieree "NORTH 
STAR' ou PALACE' fabriqu.*;* en cette 
ville ; et qui «ont le “noc plu.^ ultra" comme 
■olidlte. confort et beaqte.

JT’éx* ; $7.00 eu augmentant

T>. 1711-:AL*
Marchand 4e bote de *t iage et charpente

Bureau principal et cloe: No 512 Lagin 
cheticfa. Dépôt èt clos: Canal de La. bine. 

Acnetez le Ucrald, découpez le Bassin St Gaonei No leoië delà rue Otr«»a 
rendei-vou» au bB*~a «i 1 cü*r*

faites votre choix. 220—2 i ss—inô—ijs

CUITS ET COUNTS
-------o: de :o-------

DELLTOMME
MEDOC, Claret Club', 

BEAUNE,
ST ESTEPHE,

SAUTERNE, 
Etc., etc.

GILLES PI ES k CI E
MONTREAL

Agents pour le Canada
4—ms—ino

DEVICHY

GSiFJb'iti&SSSA *
' f SYS pE Cl Al pcV^ APPOINTMENT

RIEN NE SURPASSE

i&OURCS OULOI3I 
Rétablit 1 e.iomao. prévient et çuérit 

la dyi<pep*ie. rend 1 appétit

EAU DE CONTREXEVILLE
Source du Pavillon)

Bue comme eau de table, prévient et 
guérit lagravelle. la goutte, le diabète 
et les maladies de* voies urinaires.

se rnouvEirr chez tous i.esprarma- 
CIBN'S ET CHEZ

AND. BRISSET & FILS
Importateurs de médicaments 

français.
RU£ GOSFO'D 2 .2* 't 56 St RUE TU 

CHAMP . E MARS (6)

Ameublements de ‘ " e
de *8.on ü .*:too.00.

Ameublements de salon, de 
$20.00 à *330.00.

Ameublements de salle à 
manger, romprenant : 
1 sideboard. I table il 
extension et 0 chaises 
pour 818.00,

1 JK N Vil* KVAt £ * jl^i ISTHO.

L'EXPOSITION OE CNICiOO
Via le céU bre tunnel St-Ci.ilr

MOMREAL 4
CH I C A C O 

fi m dm r; $13.00

H. P. LABELLE
1659 et 1661 U tie Xotre-Dame 

Fabrique : Coin Ontario et Avenue Delorimier.

A moitié pris T toi’tos 1rs ipxres canadien­
nes situées a l est de Toronto.

Billet* bon-* pour partir les 28 et T) .înillot 
cl pou: quitu r Cui> lUMju auT aoiU là.'X

4-CONVOIS PAR JOUR-4

——Kr-----------

I* choix entre quatre route»

Pour bîlleUet toutes Information*, s'adres­
ser a n importe que! agent du ürand Trône ou 
au n.'nu d,'- ....M«t« do v I.le. 143 Ru D St 
Jacquea. ,-t à la gure Roua\ «-dturc. S-d-ino

RG. GAUCHER
Peinture à l'epreuve du Feu 

et l'Eau

IL EVITE

LE BOUILLAGE 
LES DURS FROTTEMENTS 
LES DOULEURS DANS LE 

DOS
LES MAINS ENDOLORIES

Sit DEMEAIE DESICBE
DU CANADA. MONTREAL

(Limitéo)
Manufacturiers <!•$ Sucres raffinées do la 
relebrc marque

IT
Refusez les imitations à bon 

marché»

Dépôt du SAVOY srXLICJHT, pour 
<èuêbpc.

FRANCK MAGOR <t CIE,
209-8 MONTREAL

Vieille Bijouterie
Remontée et remo­
delée par des ou­
vriers expérimentés 
à des prix modérés.

LES COMMANDES PAR LA POSTE 
UNE SPÉCIALITÉ

Première qualité, pureté absolue.
Faites d apres les procédés les plus nouveaux 

avec des machines araelioreca Pas 
surpassé.

Sucres en morceaux.
Boites de 50 et 100 iba

Crown” granulé.
Marque spéciale, le meilleur qui se fait

Granulé extra.
Qualité supérieur*

Sucres crème,
Pas sèchéa

Sucres jaunes.
De toutes qualités et marques.

Sirops,
De toute qualité en quarU et demi quarts.

Seuls fabricants
Do sirops de premier ordre en boites de 

2 et 8 Ibs m s—9m

eF-2-

HENRY BIRKS& FILS
235 et 237

RUE ST JACQUES, MONTREAL

IHliUlSni ■
rttSSOfBCt

L'ancien Marchand de la rue Sainte Catherine
[A présent de lu maison Gauthier et Pilon]

ora
UX FA CE D E L*EG LISE J) U S. il II ECŒ VR

VENTE EXTR AORDIN AI RE

Fremierprlx obtenu DiplAm* obtenn \ 
41'Ex ■ i i i
claie—OlUwa 1^70. | tréal 1881 1891

IMI*ORTATEUR DE
h' TZ 14 It < > IN IV 1<: Il f E 

210 et 221 rue St Paul. Montréal

Articles de Pêche et de Chasse
l<3-Mfc-1no

/ivl REPARATIONS
w&ÿ —

Des >;oamisf.i(>n-4 cachetées, 
portant la mention: "Soumission pour r pa» 
ration*. Comité don Mare béa,'’ neront roenes 
par lo ftouasiigné, au bureau du (Ireffli r do la 
Cité. Hôtel de ville jus. uV* MARDI, lo 2.5 
eourant.n midi, jmiir < > rtainos r paratlone 
dan» diMérent« marché*.

On peut Mùr les devis nu bureau do l ine* 
pectcur dc« bûtimunts. Hé toi-de-Ville.

Fur ordre,
L. O. DAVID.

G refiler de la Cit& 
Bureau du Greffier do la Cité, \

Hfttel-de-Ville. V
Mm.in g: m .millet mai. 219-

DUN-

GRAND JOB LOT D’ENCAN
Et BRAN DE pour le temps des vacances

Pour faire plaisir à ses amis qui ont bien voulu Vencou- 
rager depuis son retour, aussi pour uuy- 

menter les affaires.

UN REMEDE ABSOLU
ADAMS^PEPSIN 
TUTTIFRUTTI
CONTRE L INDIGESTION

ASSURE 2 * VOUS OUE TUTTI FRUTTI 
CST SUR CHAQUE PAQUET OC 54

PILON! L’HOMME
-DU-

BOX MARCHE
GRAyDE I\ VITA TIGS—Ainsi donc, remz jUum que jamais 

profiter de sa Ubt ru!ité. de sen bons marchés, de ses jobs et de ses 
grandes réductions. X O TE Z L'A DRESSE :

GAUTHIER&. PILON
1064 RUE ONTARIO

il graA

jjWtë-

*.’*“1 P
QNIQUE; du JOUR

1
guksit om la or»eeesie. 

Aeesfsesenr, eesrs o Areerir. 
^ croasno* oirnùne. rro.

KEMETH CAMPBELL & CO.
✓'TW-T*— MONTREAL. Zt

129—m a—jno

Bicycle i'neumatique saFety de
HOWE « HUMSCR.

Plusieurs roue* d'occaeion an trèe bon étdt. 
Arceesioiroe de bicycle».

LOUIS RUBINSTEIN, accnt 
137—e jno ô37 rue Cratg.

FAITES USAGE DE LA

LESSIVE - 
- PHENIX

POUR FACILITER LE LAVAGE
200—M fl

HOTEL PALAIS SAIM-LEOA
Ouvert le 1er juin 1803

Prix 92 par jour : prix rpériaux à la semaine 
au moi* ou pour la «ai^on. ra**ages réduits 
par eau ou par chemin de fer.

M. A. THOMAS, Gérant 
Pour informations, s'adresser a l'Hôtel St 

Leon Spring». St Léon. P Q. 177—j« Ino

Quand vous aurez besoin

GEO.W. IlEJEO 
783 et 785 Rue Craig.

130—

de voiture» de famille», ouverte» 
ou rouvert es. Buggies. PhflM tona. Charrette*, 
voitures d épicier*, voituref de Laitier*. £x 
prc«». ou de* voitures à roues quelconquea.

----- «LLCl CH EX------

r, A. T IM ER,
592 Rue Saint-Paul#

lOO MODELES à votre choix. 
Toutos sortes I

Tous les patrons 1
Le meilleur eadroit au Canada pour ache­

ter des voiture* aux prix le* plu* bas.
142—m j •—Jnn

Messieurs les

D’ECOLES

(oyez le Pu pi Ire

‘IDEAL’
AVAXT DK

Placer votre commande

AUX DAMES
ployé avec “ucee* par dec milliers de person­
ne*, est un remède «tir et rortain. Il n j'gil 
que sur les onranes générateur* et ee<*rtel| 
suppression de n'importe quelle ran«e. T,ei 
personne-* encetntes ou «unceptlbles do l'ôtro 
ne devraient pn-* « « n servir avant que la 
question soit indiscutablement tranche*-dam 
la néiattlve, attendu que leur emploie aurait 
d*-- ré-ultats differents do ceux o»i<> l'on «•:» 
désire. Par la poshe. 11. Ren«eic;nemenUI 
complets, carhetéc. Je. The I>ano Médecins 
r.-. Mo-itrea!. l'nn:v » A i

Cr*1. Lyon, coin des rues Jlleury et fraig. A, 
Decarr. coin des nies 8t Denis et ste Catheri­
ne. F. L. Morgan, 47 rue Prince Arthur.

ÎA4-- ino—nrij*

SeuTement que 25 cto la Bonteillo
Le QUEEN'S ►AIR HELPER* • um pré-

Deration qui rend «tix chevetixleur beaut.e et 
leur'.ou < ur primitlv . arrête in choie d*-* 
cheveux, fait dispara!* re les dartres farineu­
ses et faJtaussi pr>'i-ser 1*‘- cheveux. t> n'e-t 
pa une teinture. I/-- parties claires delache- 
\elur> de’i**rin<-nt relUi.-AD’e-. Y’A'ir *■-• • t-alc S

En vente
equcl
5*ncx tous les pharmaciens.01 -jno mj*

Catalogue illustré franco 

— DS —

J. F. Wïlilman
1741 rue Votre-Dame 

22,29 MONTREAL

PILULES»^

peur

AFFECTIONS E'LIEUSES ûc-

MMK Tvsk. J1XSMARAI84C LACROIX.
flifl. •oifh#: tou ours, comme par le 

pas-*', an No. ItSfrue Mignonne, cota de la 
inc Mc khzahotfe. Montrvai. Ont a usai toS- 
;onrs en mxute la morruilleufle preparation 
pour faire tomber les folîets de U ûgnre 
des uaiaca. Prix 91.75 la b. utetile. 47-jno qh

BIEflE ET PfliïïEB DE IM L101TTS
LES VISIIEilRS I l'EXPIISITIOII IMBîELLE

Trouveront ce* marques de confiance de

I J ET EOI4TETI
Pur*. Kn vente dan* tou»’*-principaux bft*el*,resU’iranta, 
club* et aallee de rSfralehisaeménts a<-h.*^go. Famille*
Approv.«ionnées par C. ^Evnb 4k CIE. iia-H2 rue Me- 

iaon, CH.cago. Demandez e*.

ô a r

urasserie à J/nidon, Ont. Canada.
•»--4bo—*

31207777

654442

7
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KITUIME ET NTSH

ifn paynio r«ntr* i%*r« ao 1< ri*.
et racoDtA â ea fcmrr.e qu’iI avait 
reacoutré aoa •eignfcu*’- .

*• Et que t’a-t'il du t répoodlt la
feiutce.

_U lu'a demandé d’ou je venaia,
et quand je lui euiditque j’arrivai* 
du marché, il •’informa ai ie mar­
ché avait été grat.d. A quoi je ré­
pondra que je ne i?avai* pa* meau- 
ré.

— Vou«in’avei mal compri». re- 
>m.il : je voulait aavoir •’il »e trou- 
\aiC là beaucoup de vendeur* et 
d’acheteur* ?

—J* ne le* ai pa* comptés, repar-
1 "Joà donc allona-nou* ? dit-il en­

core.
—Nous n’allons pan. pnlaqoe nou* 

restons immobiles, répondi*-je
—Ah! malheureux! tu nous a 

perdu*, s'écria la femme pleine 
d’effroi. Le seigneur n’a-t-il plu» 
rien ajouté?

—Si, il a ajouté : “ Ciu’aa-tu donc 
fait sur le marché ?

—Ce que votre seigneurie fait 
tous les jours, ai-je répondu ; je me 
suis enivré :

—C’est cent fois pis encore, s’ex­
clama la femme avec désespoir. Je 
crains bien pour le coup qu’il n’y 
ait pas de remède ! Tu seras jeté au 
fond oe la plus sombre tour. Com­
ment ferais-je alors pour nourrir 
mes pauvres petits enfants? 'la 
mauvaise laugus nous aura réduit* 
à la mendicité. Ni demain nous n’en 
voyons pa» le» triste» suites, noue 
pourrons mettre un gros cierge sur 
l’autel de ton saint patron. ”

Mais le paysan ne »e lit pas de 
cheveux blancs pour el peu ; il alla 
se mettre au lit et cuva son vin. 
peu de temps après, la femme vint 
se placer à Mes célés ; mais il lui fut 
impossible de trouver le sommeil, 
tandis que son mari ronflait comme 
un soufflet de forge.

Le lendemin, le soleil ne s’étalt 
pa» encore levé, qu’on frappait dé­
jà à la porte. La bonne femme tom­
ba presque de terreur hors du lit. 
t^uuiit au paysan, il ne voulut pa* 
même *e lever pour voir qui était 
là. 1.a femme dut donc aller ouvrir, 
et elle reconnut l’archer du sei- 
gueur, qui vouait sommer le vas­
sal de se trouver au château à onze ; 
heures.

“ Avais-Je tort de dire que nous 
étions perdus ? s’écria la femme.

—On"connaît les chemins, pour se 
retrouver,” répondit avec calme le 
paysan, qui so tourna d’un autre 
côté et »e remit à dormir.

Vers onze heures, la pauvre fem­
me dut le pousser hors du lit, pour 
l’empêcher de manquer au rendez­
vous". A force d’y réfléchir, elle es­
pérait d’ailleurs avoir trouvé un 
moyen d’apaiser la colère du sei­
gneur.
“J’ai élevé un jeune lièvre, dit- 

elle à sou mari : il est gras â faire 
venir le Jus à la bonche, et la chair 
doit être exquise. Mets-le sous ton 
sarreau et fais-en présent à notre 
seigneur. Peut-être se laissera-t-il 
fléchir, et voudra-t-ii bien te par­
donner.”

Le paysan se laissa fourrer le le­
vraut sous la blouse, et partit. Le 
seigneur, qui attendait déjà depuis 
longtemps, se tenait à la fenêtre, et 
l’aperçut qui s’avançait lentement.

“ lié, te voilà donc entln, mauvais 
plaisant ! lui oria-t-il.

—A vos ordres, gracieuse seigneu­
rie,” répondit notre hommo-

Mais il n’eut nas plutôt pénétré 
daus la cour du château, que le sei­
gneur fit déchaîner tous les chiens 
a ses trousses. Au moment où ils 
allaient se lancsr sur lui, il laissa 
s’enfuir le lièvre, comme si la peur 
lui eût fait lâcher prise, et tous les 
chiens bondirent à sa poursuite, 
sans plus se soucier du rustre.

“ Le drôle en sait plus que man-

6er do pain noir,” pensa ;le gentil- 
Ihomme.
Le paysan passa ensuite dans la 

salle à manger, où le seigneur était 
allé s’asseoir devant une table 
■omptueusoment servie. Le rustre 
n’hésita pas longtemps à s’installer 
à se» côtés. Ou apporta le potage, 
mais on no lui donna pas de cuil­
lère.

” Voilà un coquin qui ne mange 
pas sa soupe,” dit le gentilhomme. 
^Le paysanjprit une croûte de pain, 
la mit au bout de sa fourchette, et 
e’en servit comme d’une cuillère.

“ Un coquin qui ue mange pas sa 
cuillère,” dit ensuite le paysan en 
croquant sa croûte.

Ou apporta a)ors unegrosse pièce 
de gibier, et on la plaça sur la ta­
ble de manière à ce que la partie la 
plus succulente se trouvât en face 
du gentilhomme.

“ Vous avez là un bien beau plat, 
dit le paysan, qui, après l’avoir 
admiré, tourna de son côté la partie 
succulente.

—Oui, répondit le seigneur, mais 
cela coûte aussi beaucoup d’argent.

Et il remit le plat daus sa position 
première.

“ S’il coûte beaucoup d’argent, 
reprit le paysan, il faut aussi con­
venir qu’il le vaut.”

Et il remit le bon bout devant lui. 
Le seigneur u’iusista pas, et le 

laissa se régaler.
Ce fut alors le tour d’un plat de 

poissons : il y en avait un grand et 
un petit. On servit le grand au gen­
tilhomme, et le petit au paysan.

Le rustre embrocha son poisson 
du bout de sa fourchette, et le leva 
ainsi jusqu’à son oreille.

M Que fais-tu là, maraud ? de­
manda le seigneur.

mais que ce grand là devait être
mie x iiiformé.”

Le genttl&oarr.e lui permit d’in­
terroger le grand à »• n toor.

Le paysan ne »• ie ht pas dire 
deux fois : U perça le poisson avec »* 
fourchette et ie porta a son ore lie ;• 
puis presque aussitôt, i! le dirigea 
vers sa bouche et a’un coup de 
dents lui enleva la têfe.

“ Qui t’a permis de faire ceia ? 
s’écria le seigneur.

—Que votre grâce me ptrdonce. 
répondit-il ; mais le pois* n m’a 
• voué qu’il a mangé mon père ; 
comment ne lui rqndrais-je pas la 
pareille ? ”

Et il avala le reste.
Le gentilhomme se promit de 

punir une telle audace.
Au dessert, il dit au paysan :
•* Connais-tu aussi le vin ?
—Non, gracieuse seigneurie.
—Eh bien, je veux te faire faire 

sa connaissance. ”
Et, ayant appelé deux valets, il 

leur murmura quelques mots à 
l’oreille, puis le* envoya à la cave 
avec le paysan. Dans la es ve étaient 
rangés les tonneaux côte à côte. On 
commença par le nias petit à dégus­
ter le vin. Le paysan devant tour­
ner le robinet, l’un des valets tenir 
le verre, et l’autre ouvrir la bonde. 
Le paysan trouva le vin délicieux ; 
mais il ne Ini échappa point, lors­
qu’ils furent arrivés au dernier 
tonneau, que derrière étaient ca­
chés deux fouets dont il devait goû­
ter aussi. Mais il se souciait fort 
peu d’un tel régal. Aussi à peine 
avait-11 saisi le robinet do cette 
tonne, que, tirant de toute* se* 
forces, il l’enlevaet la rouge liqueur 
jaillit aussitôt en abondance. Les 
deux valets eurent beau venir appli­
quer leurs mains sur le trou, ils ne 
parvinrent pas A arrêter complète­
ment l’Inondation. Profitant de ce 
qu’ils étaient ainsi occupés, notre 
paysan prit le plu* grand des deux 
fouets et »e mit à battre les domes­
tique*. En entendant ces gémisse­
ment* le gentilhomme, qui crovait 
le paysan en train de recevoir une 
bonne correctiou recommendait de 
frapper ferme et fort. Le paysan exé­
cuta»! consciensieusement cet ordre 
que les malheureux tombèrent sans 
iorce contre terre. Alors, remontant 
à pa» lents l’escalier, le paysan dé­
crocha au passage quelques jambon* 
et quelques quartlersde lard accro­
chés à la voûte, et les suspendit 
adroitement sous son sarrau.

Arrivé au sommet de l’escalier, il 
se traîna lentcmentet tout courbé, 
à travers la cour du château, corn me 
un homme brisé de coups. Le voyant 
passer dans ce piteux état, le soi­
gneur cria :

“ Tu as donc attrappé ce qu’il te 
fallait !

—Oui, gracieuse seigneurie,répon • 
dit notre homme ; je l’ai *i nien 
attrapé, que si nous avions du pain 
en proportion, nous pourrrions en 
vivre ma femme et moi, pendant 
près d’une année ! ”

En disant ces mots, il franchit le 
pont-levis du château.

HISTOIRE DTN MINISTRE 
PROTESTANT

Celai qui a découvert les FiluiOS 
Roses du Dr Williams pour les Eer- 
soones Pâles mérite les pits grands 
élogts. remède *

f*our soulager les souffrances de 
’homaimé qo’sucun autre reméie 
connu et son nom devrait passer à 

ia postérité comrre 1« plus grand 
bienfaiteur du siècle actuel.

Une analyse des propriétés ces 
Pilules Koee» du Dr Williams dé­
montre qu’elles contiennent sous 
une forme concentrée tous les élé­
ments nécessaires à donner une 
nouvelle vie et la rithesae au sang 
et à rctabur les nerf» ébranlés.

Elles sont un remède infaillible 
pour les maladie* telles %ue l’ataxie, 
paralysie partielie, iiar.se St Guy, 
sciatique, névralgie, rhnmatisa.e, 
mal de tête nerveux, les suites de 
ia grippe, palpitation du cœur, 
teint pâle et jaunâtre, la lassitude 
résultant de prostration nerveuse; 
tontes maladies résultant d’hu­
meurs viciées dans le sang, telles 
que le scrofule, éresypêle chroni­
que, etc.

Elles sont aussi un sr écifiqne pour 
les maladies particulières aux fem­
mes, telles que suppressions, irré­
gularités et faiblesse sous toutes ses 
formes.

Elles fort fient le sang et donnent 
aux joues pâles et jaunes la fraî­
cheur de la santé. Pour les hommes, 
elles procurent la guérison dan» 
tous les cas résultant de fatigue 
mentale, excès de travail ou d’au­
cun genre.

Bien qu’elles soient préparées en 
quantité considérable et mises dans 
le commerce des drogues comme 
article appartenant à un proprié­
taire, les Pilules Loses du Dr Wil­
liams ne sont pas uu remède paten­
té dan» le strict sens du mot. Elles 
ont été composées premièrement 
oomnie prescription, et on s’en est j 
servi de cette manière, dans la pra- , 
tique générale.

i.eor efficacité a été telle qu’on a 
jugé à propos de les mettre à la . 
portée de toutes les bourses, à uu i 
prix que chacun peut payer. Elles j 
sont maintenant fabriquées par la 
Dr Williams’ Medeclne Company, 
Brockville, Ont., et Schenectady, 
N.-Y., et elle» sont vendues en boî­
tes jamais à la grosse, à la dou­
zaine ou au cent, et le public doit 
être mis en garde contre les imita­
tions nombreuses vendues sous 
cette forme) à 5o cts la botte, ou | 
six bottes pour $2.50. On peut se j 
les procurer de tous les pharma- ; 
ciens ou directement par la poste | 
de la Dr Williams Medeeine Coin- i 
pany, à l’une ou â l’autre adresse. | 
Le "prix auquel ces pilule* sont 
vendue» rend le cours du traite­
ment peu dispendieux, si on le 
compare avec les autre» remèdes 
ou traitements médicaux.
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GEORGE BOURGOUIN & CIE
301 Rue St Paul. Montréal
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MateiiFsRIifi
I Bouts en acier, lo seul Kavlia 
leur confectionne qui soit exompt* 

. de rondelles en caoutchouc ou en 
Vpapier, conséquemment impossible 

tiliRr 'B?gu ils so dérangent.

wrv,

Tl/S
9 J.

—Je falsgis fine question à ce 
poisson, et H m’s répondu.

— Et quelle est cette question ?
—Odon père s’est noyé dans le 

fUiin, dit le paysan, et j’ai demandé 
poisson s’il ne pourrait pas m'en 

er des nouvelles, 
que t’a-t-il répondu ?
M’a répondu qu’il était trop
Mat 98 MVgir bien Icog ;

Un ministre éminent raconte les épreu­
ves remarquable* que la grippe 

lui a fait endnrer

Comment 11 a été atteint ot comment 
11 a été cuérl

Un article qne chacun devrait lire et 
garder dans sa mémoire

(Du Philadelphia Item)
Le révérend Thomas L. Lewis, 

qui réside au No 2549 Neff street et 
qui est le pasteur de l’église 
baptiste de Richmond raconte 
une trô* intéressante expérien­
ce qu’il a eue en fait de 
grippe et comment il en a été guéri 
en prenant le* Pilule* Rose* du Dr 
Williams pour les personnes pâle*. 
M. Lewis est âgé de trente-neuf an» 
et est reconnu comme étant l’un des 
prédicateurs les plus populaires de 
Philadelphie.

C ’est un ancien élève du collège 
de Buckwell, à Lewisburg, Pe., où ! 
il obtint le degré de maître è*- 
art*. Avec toutes les autres occu­
pation* de sa charge, il rédige et 
pnblte The Richmond Baptift, un 
journal mensuel dévoué aux inté­
rêt* de son église. Il cherche tou­
jours le côté pratique de la vie, soit 
en prêchant, soit en écrivant.sur 
l’importance d’une bonne santé et 
quand on lui a demandé de dire ce 
que le* Pilule* Rose* du Dr Wil­
liam* avaient faites pour lui, il est 
allé chez Eugène Ziegler, No 2,738. 
rue Neff, et a de grand cœur déposé 
l’affidavit de l’histoire suivante :

“ J’ai commencé à prendre les 
Pilules Rose* du Dr Williams, il y 
aura deux semaine* dimanche. 
J’avais la grippe depuis plu* de 
deux semaines. J’avais beaucoup 
souffert pendant ce temps, des 
yeux #t de la tête.

“ La maladie avait de plu* affecté 
mon appétit et ma digestion. lime 
fallait beaucoup d’effort* pour va­
quer à me* devoirs de pasteur et je 
les ai fait* alors même que j’auraus 
dû prendre le lit.

“ Dans l’espace d’une semaine, 
les effet* de U grippe disparurent 
complètement. J’ai continué alors 
le remède à cause de ma mauvaise 
digestion, étant assuré qu’elles fe­
raient disparaître cette difficulté. 
Je veux recommander l’usage des 
Pilulules Rose* à tou* ceux oui sont 
affecté* comme je l’ai été. Je crois 
qu’elle* ramèneront à la santé tons 
le* patiente qui souffrent de la 
grippe.

“ Quant à moi, je ne puis trop 
faire leur éloge. Je me suis pesé, il 
y a deux semaines, pour voir com- 

I ment je pesai* ; je me suis pesé 
encore aujourd’hui avec le* mêmes 
vêtements et j’ai trouvé que j’avais 
gagné deux livres—c’est-à-dire une 
livre par semaine.

“ l e* habitude* sédentaires natu­
relles à mon occupation et à quel­
que» blessures internes oue j’ai re­
çues il y a quelques années, j’ai eu 
des maux d’estomac sérieux et j'ai 
beaucoup souffert depuis d'indiges­
tions fréquentes. Depuis que je 
prends des Pilules Rose*, mon ap­
pétit s’est amélioré, ma digestion 
est meilleure et mon estomac est 

I soulagé de ses douleurs.
“J’ai été frappé par accident 

dans l’estomac par une barre de fer 
et une fois une mule m’a donné un 
coup de sabot dans la même place. 
Il y a vingt ans une j’ai été blessé 
pour la première fois.

Depuis cette époque, j’ai beau- 
! coup souffert du mal d'estomac. 
J'ai été souvent sous les soins des 
médecins, mais n’ai pas été gnéri. 
Ma : santé est meilleure maintenant 
qu'avant ma maladie, et je suis tel­
lement content de l'améliora­
tion de rha santé que je 
suis content d'en faire part an 
public. J’ai entendu parler d’au­
tres guérisons effectuées par les Pi­
lules Roses, mais je préfère parler 
seulement de mon cas particulier.

Thos. L. Lewis.
Assermenté et signé devant moi, ce 

*29ême jour d'avril, A. D. 1S93. 
[Sceau] Eugene Ziegler.

I Notaire Public.

Parc Sohmcr
CETTE SEMAINE

A 3 heures l’après-midi et 8 heures
le soir)

La grande troupe impériale japo­
naise du Prince Takezatva (la plus ; 
complète et la meilleure).

Hanley et Jarvis, lea deux bouf- 
fous nègres.

Musique variée par la Bande.
216-6.

—Si vous souffrez du mal do tête ; 
ou névralgie pourquoi prendre pi- I 
lulee et antipyrétiques, quand une 
application de “ Nervol ” vous gné- 
rira instantanément ?*Le“ Nervol ” 
eaten vente dans toutes les phar- 
macies, 25 et* la bouteille ou chez 
John T. Lyons, coin des rues Craig 
et Bleury. m-j-s-jno

Coflres-fort* à $20 avec serrure à 
combinaison parfaite autant à l’é­
preuve du feu que ceux valant $300 
venez les voir ou écrivez pour cir­
culaire illustrée chez E. 1). t olleret, 
522j rue Craig. 113—m-j-s—jno

Pclerlnage
ASteAnne de Beaupré, sous la 

direction des Pères Oblats. Pour les 
messieurs, le 5 août. Départ à 5 
heures. __mjs—jno

Brs Mathieu ot Borniar
Dentistes, coin des rues Cnamp 

de Mar* et Bonsecoure. Extraction 
de* dents par le gaz et l’électricité. 
Dentiers faits avec ou sans palais.

H6—^no
A. S. Bros-àe&u. L. D. S.

Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint- 
Laurent. Extraction des dents sans 
douleur. Deut» posées sans palaie. 
Dentiers faits d’après les procédés 
le* plus nouveaux. 131—Jno

Dentiste
M. Louis Franc-hère, chirurgien- 

dentiste. vient d’ouvrir son bureau 
au No 121 rue St Denis, coin de la 
rue Dorchester. 2C4—1m

Demandez à votre pharmacien la Comme 
de Gibbons contre lo mal de dcnU ; ide 
guérit Instantanément.

Pc Montréal h New-Vorkvia le* montagne» 
Adirondack elle chemin de for New-\ork 
Central. Depart de la Rare Bonavcntare tou» 
les murs, excepté lo dimanche, à MO a. m.. 
arrivée a 10.:*» p. m. \Vairon buffet salon 
allant directement a New-York. A 6.10 p. m.
Suotidicnnement. depart d un train vestibule 

ireci arrivant àT.lôium. Lits de wairons- 
dortoirs. fcie*rv< de w agons salon» et billei - au 
bureau de» billets. Iô4 rue ï?t Jocque». 93-jno

228 Rue Saint-Jacques!

QUELQUES E(HAMILLQ\S
I# tber..............................$275
Decker............................  .*> 7•>
Vone.................................. 325
yole..................................  270
P. mer son......................... 175
A . Y. l'i’tno ( Dp..........  / 80

219-3

MÀLÏO PEPTONIZED PORTEE
im:

IE5.

vsh: sorniUTi he 
i y Toyiori: 

vy AOEVT DKIESTIF 
vy STIMULA\T 

uy REFOP. TIFIAST 
vy A L T EH A Tl F 

coy ri es t a tous les es­
tomacs LES PLUS 

DÉLIE A LS

MALT,
PEPSIN.
PORTER,
Dandelion

l'oitriiftisrs #> ah* chautl, DtnigeOp lï'tntfes en
ticlcr futur mtiisouH et 1*1 sitlrucrt* privée».

Utilances, Degistri'*, Serrures, Tuipiux en j r. Mon­
ture* eu fonte, fut/aux <l< ptontb. Fit île fer One ( le pont 
ofôturcs,

THE GURNEY MASSEY Co., Limited
ie« » I

385 et 387 RUE ST-PAUL, - MONTREAL

LA PL S CU t Slti: COMHIXAISOX J*r SI lcli: La DAISY
13, 1\ 22

iJ.TL
PS -.

II. A. EKERS
---- CRASSEUR-----

409. rue ST-LAURENT. 409
MONTREAL i\ q.

Milwaukee Lager 
eftaie Hies

Téléphone No 1200. 172-jno

Porter, Teskey & Co.
-----Quart icnuGénéraux pour—>

A PEA VEILS DE PÊCHE 
454 et 456 Ruo St Jacques, Montréal

L Mouches* Saumon
n a Truite. Canne», 
lievidoîres, iiene*. ap- 
-Ht«* avec hameçons 
ha 1 é?ons iccmipli es 
UiUi ce qui est requi» 
pour péché.

Agent* Canadiens 
pou r hameçon» du pé­
ché do
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LE REMEDE lœOR,,
CONTRE LA FAIBLESSE

FAIBLESSE, : EPUISEMENT. : DEBILITE
Quebec, 9 décembre 1892. 

Anchor Medeeine Co. Quebec.
Me-sieurs. - J'ai employé dans ma pratique, de­

puis près ù un an. la *• Loueur RhosphaLique Anchor” 
< mm commercial : “ Anchor Weaknen- t'nro ” ) et .10 
me plais u déclarer que c'eut la preparation qui m'a 
donne 1er meilleurs résultat*, comme tonique recons- 
tîtuiint. dan» me» quarante an néos de praiiquo.

Le* effets produit» chez qnekiues uns do mes ma- 
ladts ont cte quelque chose do surprenant, et dans 
certains cas ou je l'ai conseille, lorsque lour c|poir 
- < mblitit perdu, j ai pu voir mes mal-uics. au bofil do 
quelquo» jours, venir me trouver ft mo remercier de 
le» avoir arraché» a une mort certaine, en leur con­
seillant de prendre le remède " Anchor."

C’est un retnede dont le ne puis me passer.» pré- 
-ent, ot j'invite mes confreres ,t rcs-aeer. pour.iuiçer 
par cux-inéme*. de* bons r- suitats qu il* obtiendront 
d:ins tou» le» civ* de faiblesse, d’épuisement, do débili­
té dus aux maladies des femme*, a la dyspepsie, ft une 
longue suppuration par al* c.sot a toute autre affection 
de cette nature.

N. LAVOIE M.D.L..
LTslet, com(« de lT»!ct, I* Q.

N.R -Prix «nUcial pour me-isicurs le* médecin Le 
Rem «de ** Anchor ” est preterit vou< son nom thérapeu­
tique : Liquor Pliosphatica t •• Anchor ” » Ia formule 
et composition sont fournie* à tout m« dc- in oui cri fait 
directement la demande. Pour les famille* 910 la dou- 
rafne de bouteille» ou 6 bouteille s pour Prix 1I0 
detail $1 la boutcil.'e. En vente chez tou» les pharma­
ciens ou écrivez a l'adresse ci-dcs-ous :

WU'HOR >1E!)EUI\E (OMl’AM

• -V i

TL-

A.

L’EAU CHAUDE
Est ta Meilleure

Parce qu elle est construite d’a«

Eres les principes scientifiques.
eau circule avec le moim de fric­

tion possible. Chaque jointure est 
rivée à la machine et ajustée d’un® 
telle façon qu’il ne peut y avoir au­
cune fuite. Bile economis du com­
bustible et n’exige que très peu d’at-

VOUS POUVEZ LüuEB 00 VENDRE VLiE |Tfi!Sn|l
avec plus d’avantage lorsqu’elle est chauffe > par la 
“Daisy.” Pourquoi courir le risque d’on essaye.' une au­
tre, la Daisy a été bien éprouvée, il y en a de milliers 
en usage. Prenez des renseignements sur son compte 
avant d’en essaÿër une autre.

QULSEC, CANADA. Ut

WARDEN KING & SON
T,

SVCCL'USA LE—110 rue Adelaide West Toronto,
»,.m?.n r. is

0\ DEM ANDE des 
tilles pour faire un 
ouvrage léger. S'a­
dresser 1). RITCHIE 
& CO, 125 rue Dal- 
liousie.

i
PT I?

Toiit le confort de la maison
--------o-:- comprend :-o--------

LE CELEIRE BREllŸflfiE DE TEIHFER(1NCE

HIRE’S ROOT
itn; it

Délicieux,sain.rafralchi'sant.Co-t le meilleur 
Que la n iture pout produire 
Que la science peut combiner 
Que Varient peut acheter 

Avec un paquet de 2.V rou* pouvez faire 5 
gallon». Vendu partout par le* pharmacien» 
et les épicier^ 2L^—t.jj*—jno

21S—♦» L1

AU CLERGE ET AUX COMMUNAUTES

$8.50 Pour un set de 
chambre se vendant 
•S12.50 partout ailleurs, 
et nous donnons de 
grandes facilités à ceux
âui ont besoin de cré- 

it. Remarquez que 
nous avons le plus grand 
choix de meubles de 
toute la ville. P. La- 

ointe. 1551 rue Sainte 
atherine,

/JÛINSIi'S FLUID GEEFj
À Maintient sa haute réputation Ç

j p! comme

£Nourritire de Bsnf Parfaite^

g
à -oéFras Tort» d'occasion A bon mar-
V châ. ru-'î > < . t coffre for; (*o. F c 

| ei MF'CaHr^h. ain-i que le fameux engin 
'Wheolock". a vendre par ALFRED BCNN, 
298 ru» St Jacques. Tou .cs «ortc-* do re- 

, parution* aux coTrt*s-forta et aux -error»* 
1 promptement* faite*. £3—tno

System* dx coupe si «s - • : • is
Mme Kellogg, médaille a 1 Exposition 

V'nivcreellc d» Part-. C» «y-t'-roe stmpèe et 
tar «'ite l oju-.cm* nt. En bntt joursde leq-m» 
touiedeme p«u; tailler a perfec tion ee- man­
teaux et robes d apres c» sp-tome qui con-i-ie 
dons ie maniement d un on:ilia*e. En^eign* 
par Mme U ProtcSBSV LAUON, No 21 ru» 

I bt-Louü *857—Jû#

lestaminalJ
s
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Est une NOURRITURK et un 
TONIQUE 'ombin**

f! H contient îc« Qualité-nutritive* 4a
W breuf et d» i>le et le« qualités tonwues

A des hypopf.osphites *oas la forme ci un
A Thé do BaewT Appétissant.

LFS EDINULES IF FUT
Sont un parfait équivaF»n: du lait 

de ia nier» d» fatuiile.

Cette nonrriture ne ©nnlient rien au­
tre chœo que ce que coospos» naturel 
lement le lait pur de la vache.

C es: ia nourriture ooturviie d an en­
fant prive du lait de sa trc™©.

I«.20.2i25.?:.2à-h V

Mossienrs les curés, messieurs les professeurs des collèges, séminaires et noviciats ; les révé­
rendes sœurs supérieures et économes des couvents, noviciats, pensionnats, orphelinats et antres 
institutions religieuses sont respectueusement invités à profiter des immenses avantages que leur 
ofi're notre maison en important directement Tes marchandises suivantes :

MERINOS A SOUTANES,
S AIES FRANÇAISES,

CACHEMIRES NOIRS,
DRAPS D ECOLIERS,

EFFETS DE LITERIE ET DE LINGERIE,
ETOFFES A TENTURES,

TAPIS DE SANCTUAIRE,
TOILES A BRIN ROND POUR LE CULTE, Etc
ETC,, ETC., ETC.

Tout ce qui est requis pour le clergé et les communautés forme un département spécial. Nos 
prix de vente sont excessivement bas et nos conditions de paiement au gré des acheteurs. 

Echantillons envoyés sur demande.
Nous importons sur commande toute marchandise particulière qui ne se trouve fias dans le 

marché.

'ùcmà

H H-*
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LA rit LS SL H€ra adreëëée à la 
campagne, pendant fa saison il* 
té, à raivoa de 25 rents par mois.

i PROPOS DES PA I VRES CENS

La lotto contre les institutions 
municipales de la ville de Montréal 
est depuis quelQues années menée 
de deux manières différentes par la 
Pkessk d’une part et par les jour­
naux anglais de l'autre.

Les journaux anglais se sont con­
tentés de critiquer les actes des 
écbevins sans jamais 'demander la 
revision des lois qui permettaient 
À ces échevins de commettre les 
abus de pouvoir ou les actes répré­
hensibles dont on les accusait.

La Presse, tout en critiquant Ica 
écbevins, n’a cessé de montrer les 
défectuosités légales à l’abri des­
quelles il était possible do com­
mettre impunément les actes les 
plus délicieux et avec l’aide des­
quelles on mettait en danger les 
droits et les intérêts des citoyens.

Lans cette lutte, La Presse ne 
tronva aucun allié dans la presse 
française et ne rencontra que des 
adversaires dans la presse anglaise.

Loin d’être aidée dans sa campa­
gne municipale, La Presse fut as­
sailli de tous côtés et raillé impi­
toyablement par les organes qui, 
aujourd’hui, en face du danger se 
rangent & son avis.

La rameur, qu’on a tout lieu de 
Croire bien fondée, de l’augmenta­
tion des taxes actuelles et do la 
création do nouvelles taxes, a fln: 
par persuader aux gens les plus in­
différents qu’il y avait quelque 
chose & modltior dans le gouverne­
ment municipal.

Le Qtar9 le mains savant rtc tous
tuAtièro munici­

pale, a publié jeudi, sur la ques­
tion, an article oui est la condam­
nation la plus éclatante de sa con­
duite passée et la justiücation do 
celle de La Presse.

Lorsque La Presse commença la 
campagne de la corvée, elle posa 
le princine que : les locataires 
avaient autant do droits que les,pro­
priétaires à prendre part aux élec­
tions municipales attendu quo c’é- 
taiont sur eux, locataires, que re­
tombait le paiement de la taxe 
loucière.

Le Star nous accabla de scs rail­
leries et ne fut pas étranger à la 
résistance faite car le conseil do 
ville aux justes demandes des loca­
taires.

Plus récemment encore, le Star 
approuvait la prétention absurde 
de l’Association Immobilière fL -
mandant le contrôle absolu des .af­
faires civiques.

Or, ce journal disait jeudi
nier :

On dit aux pauvres gens qu’une 
augmentation de la taxe foncière ne 
les frapoera pas parce qu’ils n’ont 
pas de propriété, m is au contraire 
leur procurera indirectement des 
bénéfices, en prenant dans la poche 
des propriétaires do l’argent qui 
sera dépensé pour des lins publi­
ques. Cela no les frappera certai­
nement pas s'ils l’ogent à la mai­
son de Refuge, ou s’ils dorment sur 
la ferme Fletcher. Mais s’ils louent 
nue maison ou une chambre l’ar­
gent sortira de leurs poches aussi 
•nrement qu’une partie on entrera 
dans la poche de quelques écbevins 
booriîers ou de leurs amis les cou- 
tracteurs.

Et c’est parce que la Presse sa­
vait depuis longtemps que c’étaient 
ies pauvres pens qui payaient la 
taxe foncière qu’elle a demandé l’a- 
i olitiou do la corvée, qu’elle l’a 
obtenue et qn’elle combat aujour­
d'hui l’Association immobilière.

l e Slar parlait autrement & 
l’époque de la corvée ; il 
t outenait les propiétaircs contre 
les locataires, comme il les soutient 
aujourd'hui, tout en essayant d’ex- 
loiter les masses au profit de ses 
rojets.
Plus loin, dans le même article, le 

Star dit :
Supposons qu'* les écbevins, dans 

leur sagesse, décident d’imposer 
une taxe de f 1, HX) sur les boulan­
gera, l'argent rortirait-il de la po­
che des boular.gers ou de la poche 
des consommateurs de pain ?

La PR&»S3 a depuis longtemps ré- 
onda ifeette question en deman- 
ant l’abolition de la taxe de $200 
ni posée sur les bouchers et en cou-

brostller chaque fols qu’il s’en est 
mêlé.

La Pbemk est le leul jcureal qui
ait dès 1887 montré le danger que 
faisait courir ft U ville la modifica­
tion de la iégittUtioa de ls74, règle* 
mentant les emprunte.

Ei e a combattu la oUuse accor­
dant ft la corporation le droit d’~m- 
prunier jusqu’ft 15 p. c. de la valeur 
foncière. LU* en a montré le dan­
ger, et anjourd nui que le mal est 
fait le Star qni s’est tenu coi alors 
qu’il était utils de parler, le voit et 
le dénonce.

U’es: un peu lardon en convien­
dra, surtout quand on a soutenu 
dans le passé toutes les erreurs du 
conseil et qu’on a ccmpUlsamment 
reproduit toutes les insanités dites 
sur la PREfceE par les écbevins et 
les chefs de département.

L’amour subit du Afar pour les 
pauvres gens les étonnera plus 
quM ne les réjouira; après l’atti­
tude do ce journal sur la corvée, la 
taxe de l’eaa et les prétentions de 
l’Association immobilière, elle a 
lieu d’étonner.
La question de l’imposition de nou­

velle» taxe ou de l’augmentation des 
anciennes, est une chose grave, sé­
rieuse, qui demande ft être étudiée 
avec beaucoup de prudence sans 
p-pnel aux préjuges, aux pauure# 
gens ou ft toute autre classe. 
La Presse qui a fait échouer 
la demande d’emprunt civi­
que faite ft la législature en 1886, 
saura bien faire échouer le projet 
actuel s’il est contraire aux intérêts 
de la ville. Pour arriver à ce but il 
Ici suffira de suivre la ligne de 
c nduite qu’elle a adoptée et à 
mettre soi.s les yeux <Li public les

dra tous pen par lettre ft ha Gran­
deur.

MM. Ttirge'in et Cerrolî terminè­
rent la réaaion i*r deux di*cour« i
l'cRioorte-pièce, et l’on se dKpersa 
aprè-i avoir crié troishourrahs pwur 
la hei&e.

M. Laurier est parti ce
pour St-Ttkomas, cfi U tel l’hôte de t *ux objets d’^ri. L’abor d ia,**!
M. Choquette. ’ de la geiane dee cerf a,” long .u

fleur de lie fcéra.dtque entremé fe 
de trois tiges de lis des champs et 
• irmontée d’eae couronne ducale ft
ft le fi.

lia paher de i’eo^aher en ea:re 
dsns la grande salle ft manger t-- 
piseée de gobeline. qui donne sur 1rs 
chamores #j écialemsat réservées

M. Tarte se rendra ft Montréal. 
Le» a tre-» députée se dispersent
dans le* diverses localités. Tous 
seront ft Uimouski lundi.

chkomqu ut mis

Cas euklte a CfeanUllj
Depuis Vingt-cinq ans, le (Liteau 

de Chantilly e»t fermé an public ; ft i 
ce rare» intervalles seulernent et | 
pendant 1 aLseme da c nftieUin, dgr j 
i« duc d’Aumale, on permet à cor- | 
tains priviiégiés d'eu visiter Us | 
merveilles. Grande fut donc ma 1 
joie lorsque je reçus 1 autre semai- j 
ne U carie suivante ; t hftteau de j
Unantiily,Monsieur.............. est per- |
mu de visiter .t» galeries les mer- ' 
crédit 21 et 2tt juin de deux heures a ' 
cinq.

Malheureusement le premier jour 
i je n’ai pu profiter de l’invitation, il i 
1 m'a lailu me contenter de la der- | 
nièro convocation seule et mes no- . 
tes faftiives se res»enttrunt forcé- 1 
ment de la brièveté de ma visite.

! Uuptndant, trois heures durant, le 
; calepin et le crayon ft la main, j’ai > 
glané dans cette pnncière habita- | 

j tion, j’ai butiné su hasard de ma . 
1 fantaisie ici et il dans ies galeries, 
dans les salons, cabinets, salles de 
fête.

Comment puis-je maintenant dans 
I nno simple colonne de journal ren- 
dro compte des impressions reçues, 
des observations recueillies, des re­
marques faites devant cette aréo­
page d’œuvree géniales accumulées

far le plus grand Mécène du siècle, 
ne simple énumération de toutes 

faits tels qu’ils sont et tels qu’ils se- {ces merveilles dépassarait encore
ront quand le projet sera devenu 
loi.

f'o qui est vicieux ft l’hôtel de 
villo c’est la charte et tout le sys­
tème suivi. C’est la charte qu’il 
faut modifier et cette modification 
que La Presse ne cesse de deman­
der n’a jamais été discutée parles 
journaux anglais.

Les hommes sont ce que les lois 
les font et ils ne font que ce que les 
lois leur permettent de faire.

Avec de bonnes lois on aura un 
bon gouvernement et une bonne 
administratioi . Avec de bonnes 
lois on épurer i le conseil de ville 
rien qu’avec la crainte de leur ap­
plication.

Voilà pourquoi La Presse a tou­
jours demandé une nouvelle charte 
alors que le Star s’est contenté de 
demander des hommes nouveaux 
qui seront libres de faire demain 
avec tout autant d’impunité ce que 
les anciens ont fait hier.

BULLETIN POLITIQUE
EXPORTATIONS LT IMPORTATIONS
î,a Gazette du Caaida du jour, 

contient le rapport des importata- 
tious et exportations du mois de 
juin, qui accuse une augmentation 
du $5.703,964 sur l’année dernière.

Voici le tableau des exportations 
des douze mois finissant le 30 juin

espace accordée, il me faudra dé 
cnre seulement les choses qui 
m’ont le pius frappé et passer sour 
silence les autres malgré leur va­
leur artistique.

Situé ft 25 milles de Paris dans le 
département de l’Oise, le cbftteau 
de Chantilly D’apparlient pas ft la 
catégorie des monuments somp­
tueux de l’architecture moderne, il 
passe au contraire pour une œuvre 
secondaire ft coté de Pierrefonds,(ie 
Cbenonceaux, de Llois et de Cham­
bord. 11 possède néanmoins dans ses 
jardins une décoration aquatique à 
nulle autre pareille ; lace, pièces 
d’eau, canaux aux méandres capri­
cieux, bassius, vasques, fontaines, 
qui l’entourent, baignent srs assi­
ses, créent Pimpressioa d’une la­
gune vénitienne au milieu de cette 
plaine monotone. Le calme de la 
nature environnante; sans aucun 
accident de terrain, l'épaisse forôt 
fermant d’un cadre de verdure le 
cercle immense du champ do cour­
se, du parc et des jardins, doivent 
posséder l’attrait spécial demandé 
par l'esprit avide de repos, de

piéca ornée de tableaux model 
; xraii lesquel* oa ftteucg .c spev-.. . 
iecneni i* régiment de cu.raasier* 
en lâ^é de M.
trée de la ville, sur un* h- 

. pertpact «=. inte, la* 
val 1er» attendent 1* commandement

bleau. Le peintre a en .si le mo­
ment psychologique tfi chique 
homme convaincu de s^n rôle va 
s’élancer ver* le but ft atteindre, 
tous ont le regard fixe, l’attention 
eu éveil ; un mot dois uéiermu.er 
le mouvement décisif qui décidera 
de la victoire. Un sent 
dans 1* composition, dans la préci­
sion du dessin des moindres détail*, 
surtout dans le style des têtes, dans 
le coloris du tableau ; c’est une des 
œuvres les plus est:inée* avec le 
1814; Napoléon dan* le# pla.ns* do 
Champagne,! du plus grand ce.ntro 
militaire du siècle.

Quelque* pas plu* loin, une cha*«e 
au laucoo, en Afrique, do Fromen­
tin, l’initiateur du gofit moderne 
rour les choses d’Orient; soleil 
éclatant, saule brûlant du désert, 
ciel perpétuellement immaculé, 
limpidité de l’atmcsphèr., costv- 
mes aux ton* éblouissant», qualités 
qui captivent encore et toujours la 
faveur du pablic.

Tout ft côté un portrait de Louis 
Philippe par Joshua Reynolds; hau­
tain, dédaigneux, serré dans n cos­
tume d’apparat soutaché d'or, on 
reconnaîtrait ft peine le Roi bour­
geois ; e’est dire combien le pein­
tre a regardé le roi et n’a pa# va 
l’homme sou* la défroque,pour ren­
dre ainsi et en contradiction avec 
lui-même le caractère du modèle. 
Cependant il a racheté, si la chose 
était possible, cette erreur de style 
par un coloris vraiment remarqua­
ble et digne du célèbre peintre an­
glais.

Au bout de cette salle un belvé­
dère formé par la tour du connéta­
ble contient la Jeanne d’Aro sur 
son bôther.deChaou ; une aquarel­
le de Meissonnier ; un peintre en­
touré d’amateurs ; surtout un pla­
fond peint par Paul Baudry ; Psy- 
cné enlevée par Mercure. L’œuvre 
de Paul Baudry, le peintre des 
amours, le coryphée de l’idéal on ce 
siècle, mérite un moment d’atten­
tion. L’artiste représente ici l’uni­
que épisode du comte d’Apulée, où 
Mercure le messager de l’Olympe, 
aprè» avoir cherché sur terre et 
dans les enfers Psyché, la trouve 
enfin et ramène au ciel non précieux 
fardeau pour être jugée.

Dans le gracieux mouvement de 
ces deux corps enlacés, dans la 
beauté des formes du Mercure, la 
sveltesse de Psyché , les voiles 
diaphanes qui cachent leur pudi­
que nudité, combien on seul l’étude 
approfondie, sans le moindre em-

paix, d’oubli. C’en- à cea avanta- prunt, des fresques de Raphael ù la 
ges naturels que les deux personna- • Farnésine.

Le corridor suivant est garni de 
portraits à la mine de plomb, tous 
pçraonnages Illustres de l’histoire 
de France,la plupart signés de maî­
tre* des 17e et 18e siècles, partant

1892 ot 1892 :
1S91-02 1S92-03

Mine* ....................... fô.QoLJi'tO
l’érherles................... 0.956.5118 N97a06.>
Forêt*.....................
Ai maux et leur»

22.d#u,i97 27.6ii.70l

pr >duits................... 80,063.750 32,502,161
Produit* agricole».. SO.^.loO 27,116.00'J
Manufactures . ^ 7,’>23.1:44 »,4.V).106
Direr*..................•
Argent monnaye ot

6 vj. 166 iol.Vàô

non monnayé........ l.S0i5l3
iïïo.705.373

4.132.275

|1 U 127.605

lités le9 plus marquantes dos sei­
gneurs du pays ont réclamé, l’un, 
le grand Coudé, désabusé de la vie, 
après avoir goûté à ees plus eni­
vrai.ta capnces : \ ictoires, consul-
ration, faveurs royales, le charme j d’une grande valeur historique ; 
de la paix pour ses dernières an- i mais 11 faut passer rapidement et 
nées ; l’autre, le duo d’Aumale, j m’arrêter qu’aux objets de premier 
après vingt ans d’exil, récompense ordre. On me signale des dessins 

' d’avoir définitivement conquis, par en couleur grandeur nature, frag- 
la prise de la Smala d*Abd-el-Ka- j ment des cartons de Raphaël pour 
der, l’Algérie ft la France, Us jouis- les tapisseries d’Arras, commandés 
sancos intellectuelles dans cette par Jules II pour couvrir l’espace 
oasis peuplée oe chefs-d’œuvre. au-dessous des fresques de la cha- 

Ces réflexion* nous viennent for- peile bixtine. i es dessins dus aux 
cément à l'esprit, lorsque sortant élèves de Raphaël, Jules RonJaTi, 
de 1a gare on coupe diagonalement Jean d’Udine, et les autre* ont érô 
la pelouse du champ de course, i achetés par Charles 1er, d’Aiîgle- 
laiss int à gauche les écuries bâties terre, et ft sa mort, par Cromwell,

Sur ce montant les produits du 
Canada exportés se sont élevés en 
1891-92 ft $96,013,343 et en 1892-93 à 
$102,400,485, soit une augmentation 
do $6.386,612.

H. TARTE ET M(iK TACHE
M. Tarte a profité de l’assemblée 

de la Riviôre-du-Lonp eu bas, pour 
répondre ft Mgr Taché. L'Electeur 
fait le résumé suivant des remar­
ques de M. Tarte sur ses rapports 
avec Mgr Taché :

Le député do l’Islet aborda en­
suite la question des rapports qui 
ont eu lien entre Mgr Taché et M. 
Chapleau avant les élections de 
i891. L’archevêque do St Boniface, 
dit-il, admet dans sa dernière lettre 
que je n’ai lue que ce matin, que M. 
Chapleau est allé le voir ft Mont­
réal et qu’ils ont ensemole discuté 
la question des écoles. Mais, affir­
me 28a Grandeur, M. Chapleau m a 
averti qu’il ne me parlait 
pas au nom du gouvernement. 
M. Chapleau était ministre, et je no 
puis ni comprendre ni admettre 
qu’en franchissant le seuil do la 
chambre épiscopale il se soit subi­
tement dédoublé et ait cessé d’être 
revêtu de sa qualité et de sa posi­
tion publique et responsable de se­
crétaire d’Etat pour la Puissance. 
Donc il était ministre tout comme 
Mgr Taché était archevêque, et re­
présentait, tout eu faisant des ré­
serves diplomatiques, les intérêts 
du gouvernemeut août il était l’un 
des membres, comme Mgr Taché 
représentait, ici, les intérêts de la 
minorité catholique.

L’inierprétation charitable don­
née par Mgr Taché aux entrevue* 
de 1S91 ne saurait changer pour 
l'histoire et pour l’électorat la na­
ture des choses et la signification 
vraie des événements. Sa Grandeur 
n’avait obtenu en 1S69, au sujet des 
troubles du Nord-Ouest, que des 
promesses privées de sir John A. 
.Macdonald et de Sir George Car­
tier, et cependant elle dénonça dans 
le temps et dénonce encore le gou­
vernement comme Payant indigne­
ment trom pé.

Je ne puis accepter le blâme que 
m’inflige Mer Taché au sujet de 
i’usage que j’ai fait de sa lettre ft 
M. L. II. Taché. Sa Grandeur l'a­
vait écrite pour qu’elle me fût mon­
trée ft moi et ft d'autres. Elle vou­
lait que je susse en ma qualité de 
journaliste qu’ii avait eu des pro­
messes solennelles et privées et que 
j’insistasse pour quelles fussent 
exécutées.

Durant la session dernière, pen­
dant que « ferait des efforts vi­
goureux dans ce sens, je fus con­
fronté par MM. Bernier et Lari- 
vière disant autorisés par Mgr

uuant ft demander que cette taxe Taché ft appuyer la politique d a-
éduite à $100 soit complètement bamion et do 15ch#té adoptée par 

a|)0lie le gouvernemeut. Je me servis
~ ._____„ alors de la lettre de Grandeur,Que faisait lé Star qui ne veut { a . avoir consulté des hommes

avec raison, qu'on taxe les boulan- : dani lesquels j 'ai confiance an point 
gers, quand on a taxé les bon g des convenance et de i -
Pourquoi n*a*t«il pas, sur la quos- ueiir
lion, suivi la même conduite que la
PRB86E î

C’est que le Star ne s’eet jamais 
oooupé sérieusement des affaires 
pswùcipalas qu’il u a fait qu’em-

Sft Grandeur n’a-t-€lie point cru 
devoir en 1874 rendre publiques dts 
lettres privées et confi ;entiell?s ft 
elle adressées par des ministres en 
1570 ?

>1. Tarte a annoncé qu'il répon-

par Louis de Bourbon, pour suivre 
la route qui nous amène en quel­
ques minutes ft la grille du château. 
Ici, je montre ma carte et ou me 
laisse pénétrer dans les jardins.

A première vue on reconnaît le 
style de Lenôtro, qui semble avoir 
fixé pour toujours l’art des jardins. 
Partout vous reconnaître* la 
même distribution ; devant une 
terrnee élevée so déroule la pelouse 
centrale entre deux allées de forme 
architecturale, hautes colonnes on­
dulantes de feuillage séculaire. Des 
statues animent le paysage, de 
mystérieuses avenues conduisant à 
de plus mystérieux fourrés, invitent 
ft la promenade les joyeux convives 
do ces fêtes d’autrefois, dont Ma­
dame de Sévigné, racontant la mort 
de Vatel, s’est faite l’inimitable et 
charmant chroniqueur.

Après avoir admiré ces frais om­
brages gravissant la pente douce 
d’une large allée, j’atteinslagrande 
terrace en face de la cour d’hon­
neur, où le sculpteur Dubois a élevé 
la statue équestre du connétable 
Anne de Montmorency, alors mon 
œil embrasse les divers corps de 
bâtiment de Chantilly ; celui de 
gauche, appelé Châtelet, bâti au 
seizième aiêole par Anne de Mont­
morency, ft droite le château mo­
derne, construit par le duc d’Au­
male, pour remplacer le palais du 
grand condé détruit pendant la ré­
volution. Entre ces deux construc­
tions s'élève la chapelle, malheu­
reusement en partie cachée par une 
lourde galerie ft double rangée de 
colonnes, qui obstrue aussi la belle 
façade à demi circulaire du châ­
teau. Ce défaut cependant s’oublie 
lorsque de chaque côté de l’entrée 
principale, on aperçoit, dans des 
niches, les deux esclaves du Louvre 
de Michel Ange, destinés au fameux 
tombeau d»i Jules II, il la tragédie 
de ma vie,” comme disait le grand 
sculpteur.

Le Châtelet pas plus que le châ­
teau moderne ne f*appent par l'im­
portance de leurs dimensions, la 
richesse de l’ornementation ; au 
contraire, on ne saurait trouver 
dans aucun édifice de l’époque plus 
de simplicité dans l’ensemble, plus 
de sobriété dans les détails. Rien 
n’indique la hante fortune du châ­
telain, on dirait plutôt l’habitation 
d’un seigneur au goût modeste, qui 
a demandé à son architecte de ren­
dre dans un style pur, dans un ex­
térieur sans prétention, par des li- 
gnes simples et nobles, et surtout 
par une juste distribution des pleins 
et des vides l’impression de la vie 
donee et studieuse menée dans ces 
murs. Malgrécette apparentesim- 
plicité l'œil le moins exercé en ap­
précie*^ tout de suite l’harmonie 
des proportions, les lignes légères 
des divers bâtiments terminés par 
les courbes de majestueuses tou­
relles d'angle, les hautes fenêtres, 
la toiture percée de lucarnes.

Maintenant franchissons le pont 
de bois qui donne accès ft la petite 
cour ou Châtelet et pénétrons dans 
le vestibule du rez-de-chaussée, où 
un escalier monumental conduit au 
rr.nnier. A chaque marche je m’ar­
rête pour admirer le travail remar­
quable de la ramoe en fer et cuivre 
jaune forgés et repoussé#, travail 
moderne du plus grand intérêt ; ce 
s:nt deux motifs se lenient soute­
nus par une branche de feuillage 
i.oms XIV’ ; l'un H O entrelacés, 
Henry d’Orléans, le monogramme

au compte de la nation ; ils forment 
aujourd’hui le principal ornement 
du Kensington Museum.

Comme pendant une tête de Léo­
nard de Vinci, dessin original peut- 
ôtre de sa Joconde, dont lo sourire 
éuigmatique, lo modedé des chairs, 
le flon des cheveux n’ont jamais été 
égalés et rendent les œuvres do ce 
maître si faciles à reconnaître.

Un second corridor parai die au 
premier amène ft une tourelle toute 
tapissée do dessins de Prud’hon, 
fusains d’une finesse, d’une légèreté 
de touche qui les rendent compara­
bles ft des gravures au burin.

Je me hâte d’atteindre les cabi­
nets les plus précievx de la collec­
tion. Voici celui de giotto, consa­
cré aux primitifs Italiens. La mort 
do ia vierge par Giotto ; l’élève de 
Cinabre, le précurseur do la Re­
naissance ; cette œuvre secondaire 
du maître florentin ne permet pas à 
notre regret, d’en distinguer entiè­
rement les qualités. Cependant on 
sent dans son coloris, dans l^s dra­
peries, dans la pose naturelle et le 
groupement de ses personnages au­
tour du corps déjà rigide de 
la Vierge, que la peinture s'est 
aujourd’hui affranchie des règles 
immuables de l’art gothique, fils du 
symbolisme bysantin, et va doréna­
vant voler de ses propres ailes, 
ayant pour unique modèle la na­
ture.

Pourquoi a-t-on placé dans le 
voisinage de Giotto, cette Joconde 
à la paternité douteustf? C’est la 
même fine tête, le même sourire, le 
même modelé que la Joconde du 
Louvre, chef-d’œuvre de Léonard, 
la quintessence du portrait ; il y 
aurait pourtant le coloris pour con­
tredire avec certitude l'authenti­
cité de son origine. Sans donte elle 
a vu le jour à Milan,peut-être même 
dans l’atelier de Léonard, travail 
d'nn élève, niais ce serait une gra­
ve erreur de la présenter signée du 
grand coryphée de la Renaissance. 
Traversons sans arrêter le salon 
d'Orléans dont les armoires vitrées 
détiennent de nombreux portefeuil­
les remplis cle dessins originaux, de 
gravures précieuses des écoles ita­
lienne, flamande, française.

A peine puis-je me permettre un 
furtif coud d’œfl ft la salle Clouet, 
pour admirer le portrait de Fran­
çois 1er, par ce maître de l’école de 
peinture française au 16e siècle. 
Le visige pâle, l’œil atone, un n^z 
long, la barbe taillée en pointe, te s 
sont les traits saillants du plus 
grand protecteur des ans en ce 
siècle fertile en Mécènes.

Enfin j’arrive ft la fameuse tribu­
ne du château, sanctuaire de chefs- 
d’œuvre ft l’instar des offices du 
Vatican, du palais Doria l aniphili. 
Quatre compositions seulement, 
mais saluons profondément, incli­
nons-nous religieusement devant 
ces œuvres colossales dans leur 
minuscule proportion.

Les grâces de Raphaël inspirées 
de l’antiqne, de celles de So­
crate, dit-ou : trois jeunes fem­
mes blondes, aux chairs chastes, 
ft la pose facile, se tiennent de­
bout par la main, elles se re­
gardent souriantes et attendent 
sans trahir leur émotion le juge­
ment de Paris. Malgré les petites 
dimensions du tableau, 6 pouces 
carrés, Raphaël a l’arogée de son 
talent, dans le rayonnement de sa 
manière romaine, libre des souve­
nirs de l’atelier du Pérugin et sf-

Fra BsTtOiOED**, aiteiB* da** et.it* 
sctfB mytbo! 'giqoe, exem 
qu* da*a :oat aoa œuvre, ft ia hau-
UKir àa grand style. Avec que!* 
tain* U Ira -e ce # i et, la e-u»* pre­
mière oe la g' «rre d* Tro;* ; on y 
découvre tout** *«'• oual.id» gé- 
B**i*« ; La pina grand* ai m*.'!: ci lé de 
c^mvos.lRn ; ttoi» acad^aptes, eu 
Uujage o’atelier, debout ssnapica- 
v* <.«iu et pourt-n; animée*, bu-a 
vivantes, i «ipitaeie» même, mai­
gre leur waim* apparve:, da** 1 ai- 
iciu* de i’arrrt du aicu ; «t lout 
cei* rendu par vu dr»*ia 
serré, de* nuanceo chaaie*, qpccla­
ie* au plu* gr-ud p**.* parmi R* 
peintre*.

Ou appréciera toute sa valeur ar­
tistique eu apyreuaat que Mgr le 
duc uLmaiaU', S u heureux posses­
seur, l’a p-yé c*nt viugt-naq m.L* 
dollars et considère 1* prix mlaime 
pour une t«h* œuvre.

Un s c eci men de t* période flore n- 
tiue du madir* du Urb.u fitu pen­
dant aux trois grâces ; c’eat une 
Vierge et I’cnfmt Jésus, jonsnt sur 
ic* g*aoux de sa mère. ..a figure 
idéal* de la Vierge rappelle singu­
lièrement la Mau mne du grand Duc 
de Toscane, dont il ne voulait ja­
mais *c séparer, même en voyage. 
Divine avpuriciju dont le modèle 
posait au ciel, lorsque dan* un rêve 
ithéré, Raph .ci traduisait sur »a 
toile .9* aspiration* de son ftme vers 
l’Infini.

Pour soutenir la comparaison 
avec de semblables nu rveillcs et ne 
pas oücn»er le goût, il fallait 
rien moins que le livre d’heu­
re* d’Etienne Cartier, enluminé 
par Jean Fouquet de Tour*, l’éleve 
de Fra Angelico de é'iesole, le plus 
célèbre enlumineur de Florence au 
lôème siècle. Dan» un* sérié ue 
quarante compositions sur rarche- 
min, deru.ère réquisition du duc 
d’Aumnle au prix fubuli ux de soi- 
xaute-do~ze mille dollars, il résume 
dan* ù s : r portions mycroscoDi- 
q ta tout l'ancien et le nouveau 
testament.

Au milieu de la pièce, un trypti- 
que d’un Préraphaeliste,—Esiher 
devant Jupiter.—Ce tableau m’in­
trigue fort ; je reconnais le coloris 
de Venise, surtout le tou de l’abon­
dante chevelure d’Lsiber; le* mem­
bres greles, trop long» de tou» les 
personnages indiquent pourtant 
l’écol* de Florence do la première 
moitié du lôèiue siècle ; les riches 
vêtements (soigneusement peinte 
me ramènent aux lagunes de l'Adri­
atique et finissent par confondre 
mes donnée» sur l’art.

Ou ne peut quitter sans un senti­
ment de regret ce précieux réduit, 
oû un sublime rayon du beau et du 
vrai illumine d’un jour idéal ces 
murs, qui sollicitent encore l’au­
mône d’un regard d’admiration. 
Mais le temps presse, je traverse 
plus.curs sal ns sans autre intérêt 
quo leur luxueux mobil.er Louis 
XIV pour gagner la Rotonde, se­
conde tribune par l’importance des 
tableaux exposés.

Memling, Ou précurseur avec les 
deux frère» Van Eyke de la Renais­
sance en Flandre, dans un crucifie­
ment, rappelle l’cnfanco de l’art au 
temps où il suffisait de connaître 
les règles immuables et strictement 
apprises d’un coloris arbitraire, 
de reproduire fidèlement un < essin 
de convention dans une tête sans 
caractère et toujours répétée, enfin 
échelonner les uns ft ia suite de» 
autres un aussi grand nombre do 
personnages possible sans la moin­
dre notion de persocctive, ni d’uni­
té d’action, pour ^re un tableau.

Au-dessus du dj^ique de Mtm- 
ling, une vierge galeuse de l’éru- 
giu no u* montre et les qualités et 
le» défauts du maître de Pérouse. 
L’atelier de ce peintre était une fa­
brique de tableaux plutôt qu’un 
foyer artist.que, d’où sortirent 
Dénotant sa longue carrière (1446- 
1524 • des théories i. M adonne, 
a’Assomption, de Sainte Famille, 
brossées parle maître lui-même, ou 
ses élèves, avec l’insouciance et la 
rapidité d’une raaebiue ft emporte- 
pièce. De là un a Immense produc­
tion qui a iuond ' les musces de l’Eu­
rope des œuvre» de ce peintre. Loin 
de ma pensée pourtant de nier ou 
même do diminuer le talent du

?rand maître de l’Ombrie, qui eut 
’insigne honneur d’être appelé 

avec scs contemporains de Floren­
ce : Botticelli, Ghlrlandajo et Si­
gnorelli,à décorer les murs latéraux 
de la Sixiine.

Aussi dans cette rotonde onîa as­
socié quelques-unes de leurs œu­
vres. Botticelli entre autres per­
sonnifie l’automne sous la figure 
d’une jeune fille maigre, pâle, aux 
cheveux blonds et flasques, un nez 
épaté et retroussé, aux vêtements 
diplomates, traits particuliers à ce 
maître florentin. Toujours le même 
mouvement gauche, contourné, 
presque disgracieux, répété do sa 
naissance de Vénus ft la galerie des 
officier*, et pourtant combien ces 
naïvetés se trouvent rachetée pars 
le coUMs 2*).; or, transparent, noyé 
dans une atmos^Aê'-e idéale.

Malgré une r.e d’esprit as­
sez naturelle ***** avoir admiré 
plusieurs heures le Sriie de telles 
merveilles, c’est ave*: répugnance 
que nous sacrifions bien d’autres 
morceaux du plus gfsnd mérite et 
surtout les trésors de la biblolhô- 
que; manuscrits précieux, minia­
tures, reliures rares,édition de luxe, 
qui tons feraient la joie des yeux. 
Mais l’heure s’avance et je n’ai que 
juste le tempa de jeter un rapide 
coup d’œil sur le mausolée du grand 
Condé dans la chapelle.

Ce tombeau, modèle de simplici­
té, couvre toute l’abside demi-cir­
culaire du sanctuaire ; au centre, 
un édicule eu marbre noir surmon­
té de l’urne cinéraire de Louis II 
de Bourbon ; groupées autour dans 
une imposante attitude de morne 
tristesse six statues allégoriques de 
grandeur nature, personnifiant la 
France, le courage militaire, ia 
gloire, la jm .ce. les ennemis vain­
cus, rappellent les hautes vertus, la 
carrière du vainqueur d»i Rocroi et 
de Lens, du conquérant fie la Fran­
che Comté, enfin souvenir qui nous 
est cher à nous Canadiens, du glo­
rieux protecteur de l’immortel Sa­
muel de Champlain.

Maintenant que nous connaissons 
toute l’étendue des merveilles ac­
cumulées dans ce château de Chan­
tilly, nous ne pouvons prendre con­
gé de l’illustre châtelain, héritier 
des Condé, sans lui offrir nos res­
pectueux remerciements pour son 
hospitalité, sans féliciter la France 
d’avoir su inspirer à un de ses plus 
nobles fils tant d'amour, d’abnéga­
tion pour doter son pays d’un tel 
joyaux.

Charles de Martigny. 
Parit, ce 7 juillet 1893.
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Argent a PreteR

h Samedi
Quel amutœiuéüt plu* graud 

que celui

0 EPARGNER DE L’ARGENT
D EPARGNER DE L ARGENT

Demain, Samedi, le 22 Juillet
N»u* otütouâ, di» mül.or*
Noua oÆrwu» uc. tu. r<

De Coupons de Robes 
De Coupons de Kobes

A des Pris Excessivement Bas
Csa coupon- d E o.?«* à Ro'«« to- 

rlcnt d* B *6 rerget. et le* prix *oat 
rudait» * bc-ucau; «a dc**uu« de icar 
valeur.

S. CARSLEY > Uuf 
S. CARSLEY f Nuirt-üauif.

DEPARTEMENT ;i£
------PP—- 5* RU_ ï NT • JACOUCS

à Mes arcî.nj.æ PRETER

Lignes Spéciales Réduites
Tous les Patrons de Robes, 25 

pour cent.

ARGENT A PR

Vu sph'iiiliiir (iSdOi't(èHtut lh* 
Tiveeri* d*étê9 prix orlyi- , 
Util fi 1,40, pour OOc,

ARGENT A PRETER

IL ÉK. 11L r Ai , \ >1

.în**t un lot conrÀdcrubtc tic 
CoujMnut de choix à ren­
dre n pour cent d*es­
compte et 5 pour cent extra 
pour arpent comptant.

Vente à Don Marché
MOIS DE JUILLET

MOK HOIRS 
M0K HOIRS

Mon choir- Hlanca Ourlé*
L ; u ia 2c chacun

Mouchoir* de Couleur Hord-s et Ourlé* 
Dopai « Sc chacun 

Moue ioir* Blanc* Ourlé*
Dopui* 34c chacun 

14ouc!.oir« liiarw B.'odô*
DcpuU loc t hacuu 

Mouchoir» Borde* de Couiear 
Depuis ic chacun

Mou hoir» en Solo Brodés 
Depuis Uc cha< un

Moue hoir- Noire Bordé*
Depuis 5c chacun

». CLAJRîSLISYx Ruo 
H. OA.lftSI-.Is2Y j Notre-Dame.

CIMEN7T
Réparant instantanément 

vaisselle aussi solide 
que le roc,

«s ci:ny«

fl-i .•**

H. f\. MILLER
r. ha • de tu i i„ .. .■« ri li -

. i i«*r •* < ir,
t tiler, •Tu!:ai'«nr. Man i »o ir. v %

I99a HJl S:'£-CATriErti.'l£
SU

DOCTEUR G. E. LATIN
Ks-.-l.cf de Ci.ixiQt-* ci..u va Md* Hô­
pitaux cl <: •» I-a u ; »• t.. «h- i’.iri*

T*:. 83 .1. 25 * K u o St-Aatomo.
‘ ' “• • ° u W «mi».. - a 4 i : ; . y p. m.

155—Inotou* le*

Montréal

Au Ben Marché
•1. \. <>K\ I >!{F,.VU

CHira :iaiKN de'-ti^tis 
JOIU M LAntKNT MON Till-' \t, 

Extraction do «ion;.. • .r * d.ml. ur j.xr ! él*<v 
in- u*. ; par . »ic ... U.-. fait*
ilaiTi.- i;r. c. U Me* | U* nou.tu .x. 1*1». 
phone De;, -’ali. ID u.. un bu;\ au. d * 6 hr*.

3i \rsoiv

Vente à Bon Marché
MOIS DE JUILLET

Vaüquette & Valiquette
1883 et 1885

RUE INOTIft E-13.Y3I E

En face du B oc Balmoral

Gants l'abrie pour Dames 
Gants l'abrie pour Dames

En couleur* tan et foncé

Réduits à IP cents la paire
Tous les Gant* do sic ont réduit*
Tous le* Ganta Latte ia sont réduit*

Danta Castor pour dames, etc pr
Gants do kid depuis 35o 11 pair®
Gant* de kid ücpuu 3ôc la pa ro

Gauls de Suede, 4 toutous, sos la pr
S. CARSLEY L Rue 
S. CARSLEY J >otre-Dame.

Notre grande vente à prix ré­
duits se continue avec 

succès

Venez à bonne heure,a/in d'éviter 
la foule de l'après-midi

ETOFFES A ROSES ! ! !
Cachemire Allemand tout laine, réduit à "5c 
Cachemire eu couleur tout lu:no, vaicur 56c. 

réduit à aye.
Cu huinire noir. 4f» pcs do large, réduit à 44c 
ChalUs tout laine. va.eurSo.-. réduit u 1.5c. 
CUaliiî. en co:un doubic laideur réduit a sc. 
Un lot d . toiles a robes lout laine nid. a 10c. 
Grenadine noiro ruduilo a Tu»

JOB ! JOB !

D* ADRIEN OUIMET
Ancien . ............ - j .taux otuo la i u- ville d*

Modccinu de I’an-.
109 rue 3t Dorns.

Spécialités: Médecin o } • ne: .do. Maladie «1rs JVtnme* et le . • . e' t «• -. ('.in: %
lions : a a lu ann., 3 u 4 tu, 7 S 9 p.m. t o ;« lu* 
jour*. 106—J no

8131 Alti>,M MAItOADltOl LX
MOT AIMES

No 1 t» Il vio St-*1.'.cof Heu
Bureau da *oir, iNi Avenue I^vnvI

Argent à p: : ur hj ; • . m . et .il.-oas ftloua \(l.dre. Couda,. .. T» 1... U

nouvelle Bcollqu; 5e Plon i;: --Cùuïïeat
342 RUE •T-LAPRENT

149—j no JU.S Id.Dt’C.

D DUGAS 1U.UUUMO. v , ; : -
ne. Spécialité en euuvriuiv*» et t 'ueles. 
Bo.mitede tuyaux • rus « ta vei.eur. Ouvra- 
{.-e execute avec f-.in et a â< < prix tiv* nv»- 
dér. e. Stock de poêle* et giaciore* ci>n«4tam* 
ment en main*. It57—;no

E Al *11A 31 ElftEltEM
Menu 1*1 rs < > - han ntien». Ill rue Bleury. 

<en f.i< * du o b.. d. -.b ulU . (h. .. ij*
promt>tciiicnt de* ouvrage-* qui non* -ont con­
fié*!. Boi* sc-et convenabl* pour allumer le 
poéiu en grande quantité. 'il- juo

Vente à Bon Marché
MOIS DE JUILLET

Costume* d’été pour petit* c-arçon* 
Costume* de nu . ots pour petits .rarçon* 
Costumes en tweed pour pt: its garçon* 
Costume-! en 4ergu pour petit» parson*

lied u its aux prix de rente 
Déduits aux prix de vente

Blazer* en flanelle pour petit* garçon* et 
adolescents,

l’an talon- en flanelle pour petit* garçon* et 
adolescent*.

Costume* de places d eaa pour petits gar­
çon» et adolescent».

Costume* de vacance* pour petit* garçons 
et adolescent*.

Aux prix de vente de Juillet
Conage* de chemise en flanelle pour 

petit* garçons

Un lot do dentelles pour jupes de robes ia'
cri floe* à 36c.

20U j.iecoa de coton chambre, valeur 10c, ré­
duit a Üo.

Coupon» dan* tou» le* departement* vendu* 
à moitié prix.

ATELIERS DE MARBRE ET GRANIT
COTE DES N CIC CS, Montréal

Chapeaux I Chapeaux I
Jolis Chapeaux en paille garnis u50 «‘t 7jC. 
Tourmalines, vaicur 75c. ïedu.tc»* 4l)<\
(’a*que* pour garçons, valeur f 1.00; réduits 

à 45c.
Un lot do Chapeaux en paille à 10c.
l arapiuiuaet l'ara*ol* vendu* au prix coû­

tant.

J. UUUIJNTKT
Importateur et manufa furierde

Monument : TomGes, Charn ora. Po- 
toaux, Copingr», > - i r i - < l tviHg'*
de cime: n Te et d architecture. Beparations
tn toi:» g nrc* a d'*» prix moo'-re-q K -ide-n- 
tre : Cote» des Neige-, 'i# !• - .iitino h-»», co­
llection gratuite pour Mon: ié.-il. 21G—Jno

TWEEDS ! TWEEDS I
150 pièce* do Tweed» d’été bien assortis ren­

du» a Ml 37a. 4.’*, 474 et 52i.
Un taille r de première classe constamment 

sur le» Leux.

TAPIS ET PRELARTS
Un assortiment complet île Gar­

nitures de maisons.

m
• •

, Tl\ f 7

A des prix de vente spéciaux MONSEIIIIJÜETÏE
ILE, I. ULIIIÜEÏÏECARSLEY l Rue 

CARSLEY / Xotre-Daoie.

Vente à Bon Marché
-----DU-----

MOIS DE JUILLET

1883 et 1885

RUE NOTRE-DAME
En face du bloc Balmoral. 221—î

Chemises Blanches pour hommes
Non blanchies. Réduites à 45c chaque

Chemises de mes pour hommes
Dans toutes les marchandise", aux prix 

de vente du mois de J uiliet.

Chemises négligée* pour hommes, depuis 
65c. bien confectionnées et • ajustent parfai­
tement.

Marchés en articles pour le eou
Cravate* dans toutes les nouvelle* formes 

à prix réduit-.
Un imnu n.se assortiment de Cravatée d été 

à votre choix.

S. CAR3LEY1 Kno 
S. CARSLEY/Sotre lhirae.

Nos nouveaux arriva ees de 
■evMeseï rageai et ei rotin 
raaprawt un mmowttmtmî 
choM de berceaux de fantaisie, 
petits lits balançolrs. berce u sen 
de fantaisie, fcuteuih», chaise* 
de réception, sofas, canapés, 
etaeères, tables de 5 o'clock 
tea, paniers à onvratre et porte 
muslqoe» OWEN, MctVARVEl A 
FILS, IM9, b51 et Is53 rue No- 
tre-üame* 221—1

Dimancho prochain
Le programmo du Parc Sohmer 

de demain est le plus beau de lasai- 
ton, ne manquez pas d'y venir et 
amenez vo* enfant*.

IMPERMEABLES
C«* Tétom-nU *»*ront pln« popul»i-**« que ja­

mais .'automne eti hiv*r prui. iiaina

v- • 1
&

CHICAGO
Burean d’Inteations Csnadiea

aNUOIlPOBK>

aïs LEP8TI1IIP.CE DE “LH PBESSE”
LOUIS LeDUC, Gérant

Manhattan Block, 66 Plymouth Plaoa

CHICAGO

Profilez (le*» bas prix do- 
raul le mois daout pour 
acheter vos meubles chez 
Renaud, king A Paterson.

ùu duc d'Aumale, le (ecoad une , frauebi de. entraves du coloris.* , *)-V2 l’IlC (.HliSi

8. CARSLEY
1765, 1767, 1769,1771, 1773, 1775, 

1777, 177»

. Bae Noire • Dame, Montréal

SANITAS
i> meilleur désinfectant 
en poudre et en liquide.

CHEZ MEf^-TEY RS LES rmMISTES ET 
EN GROS CHEZ LA

DOMINION DESINFECTANT
CTO, LXIJ.

22 RUE ST JEAN

L*br.r -in sirué k o ;< .c ■ r n r 
Grand Trr»n : *;t du C.l’.K . fou-mrA

le **-jonr ae* vUiteur* » C.'r ira^ 
bic que poMible. l’otir U ute in 
drf^-er an gefanf ou nu Ymroan 

Un grand nombre d h'-t^'a tr* 
sont * la di*Do*itâon d»

On dé° re d ■* ropr- -•

r * -r n^lr* 
iua-i agréa- 
ma'lon “'a- 
La Phhh*6. 

• - tr*-s ' on • • naUo* 
i rc-an.
rit* partout.

TELEPHONE 2580 22i

ROC ASPUALTIQfE SICILIEN
Le* pereenn'’* qui ont l'Intention de v>n- 

miiMionner pour le paraca de* rues de .m ville 
ponven; acheter toit du roc on de la pondre 
de roc a*pl»a . r « ha-! prix de

J. V PÂTErSON A CO
47 rue Murray.

Agen U pour .a* u -:*ci lUgA.-o. £«~IS

$20.00—Pour un set 
de salon se vendant $30 
a $35 partout ailleurs, 
et nous donnons de 
grandes facilités à ceux 
qui ont besoin de crédit. 
Remarquez que nous 
avons le plus grand 
choix de meubles de 
toute la ville. F. Lapoin­
te, 1551 rue Lte Cathe­
rine. *4-**

»
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Vol CA" ümm rond rn p«M!e w»o«r verte, en» dunUïle fcolre e«t froncée autour d« la 
r ,:.nto et r 1 «• i r in pn^ie, avec ruban *lo moira noir» tornade. Sur la devant, pauacba

1 1 ; , »s , / / f, en fi '» i.i ' fond. IsA pa» e e*t couli-aeo avec ruban sou* lo ta.l»*. et boraee
de . • I'm-m r.- n .•<! 1 d* i-n Lo bord eut forme do troU ran»** de dentelto froncée arec
ao,r • do dont c meivrant de rboux en rutien jaune. Bride» en ►atin aune.

.; -/■ /■ eh I, mu rond en paille, a villoae bleu pàl e haute et en tou*
i bI p lie. i * ho? d : el ou» e. tré» relevé i *■ • . e
> dour noir. 'sur lo d- . m .nuBud de Teloum bleu péle.Uirde de dentelle noire avec deux cou-
'' .... . <v„ i hnpettu rond * n paille amour noire. Le r*ord c*t lamé en de**.ou* de paille d Italie 

i, -. l it !ar ." n u-l de mou- f ine de oi>-m»M mel tnifé de guipure blanche plitaiée for*
r . . 14,i. ». g-i • . an'. 11 tenant deu* plume» mur*-».

. , ( n v . n déni' :!•• noire. Le fond, en di nielle ruchée, est entouré de jaU noir for-
I - w

•ont n. < . •).• . h i < ; ne .. t • d un ha volet de dentelle noire. Aiirretlc noire »ur le deeeou».
v - -/.«.i. . n twin com s-e Une dentell»-poiu’ deanrlt recouvrant la pa»-e.

^ntf o i • ■ r e « caloUe qui e»t entourée d'avoine noire. Une monture de roseau ot
d ü. roLomii.m' -ur la < noue, garnit lo devant avec choux do velour» jaune au pied. Un
ciiou cit jn.i- derrière la calotte.

MaU 11 Mirftàl ii>aft<;« Mj«|. Fai* ; 
i.* >eoleaa#nt rem^rt,u«r. aajoor- /

0 Lai. .a co rw> dur t àe* neure-a -al
oa^epùou»—il t Aii a «{CAlquefoiA. I 

L'od v i en t cela ? Je croie .e eavoir. f 
La ma Ma avab: »« mua du te au . 
Adopt# tout de eu'ie le Têtetaeot, ' 

Ai • • * aCAIfd AM 
règice d# l'Art ei de U nelure. M-ie 
en viAtio, c > u to rem et mondain##, 
en a’éveilluot, cobetAteut—voves 1a ! 
a Off renaiite et touch aoi# télépa* '

I tnie -que le eoatume e'~ti fortniaA, 
§m démocrAtiee : *• OrAnd Dieu !

! e'écrteut 1#a mondaineA, voici q e 
noue retAemblotiA i tout le mond#, 
pare.Ile cl. /•« eet>eile admieeible ?" 
—u freignenr eela eet Impoeetbie à 
rapporter, d eent lee gt-ne de mé* 
tier, pure# que noue l'avoua p#e 

1 crAtut â être Artie.oa une foie en 
notre vie, no e récouipenAeres* 
v . . • i a r . -X r
n aura.t au à e’y tenir. Un coetu* 
me national, univeveel, ce n’est i aa 
te oui noue ferait uiilliardaireA.’*

Et de concert, unit contre la 
, f ’-le, on lance quelque choee de 
nouveau qui ne aoit, de quelques 

• AcuAinee, Acceaeitte au %Tuiga re.
, Maie lee ftmoiea de U foule" ne 

veulent pae ê.re ùiat^ncéea. Pur*
I ter one rote démodée de quelques 
I jours, cei# constitue une sorte de 

déchéance. Alors d’un effort sou­
vent bien r de. i fait cesser U 
d fTerence établie antre 1a toile te 
de 1a duchese# et ce.io de 1a petite 
bourgeoise.

Le tout est 1 recommencer. Le 
même cri d'aleruie retentit : du 
nouveau, du nouveau !

11 faut bien tomber cens l’absurde 
et l'invraisemblable. Les bonnes 
idées ne courent pas journellement 
le inonde.

Et personne ce trouvera stupide 
de se soumettre à cette tyrannie de 

| la mode! Pas une femme, en haut 
ou en naa de l'échelle, n'aura le 
cour, ge de dire: Je veux choisir 
par uot-mêrac; me parer, non 
comme ma voisine qui est mon an­
tithèse, mais salon mon genre de 
beauté... et selon mes moyens de 
fortune.

i O pauvre esprit moutonnier des
femme» !

Kh bien! je m'adresse à une mon­
daine. 11 y en a bien une qui fré* 
m!ra en voyant le précipice qu’elle

1 creuse, par ton caprice et sa va-
dqvast le» pas de la femme 

pauvre et coquette. Ne voudra-t- 
elle pas l’eu détourner eu donnant 
un haut exemple de raison et ue 
goût ?

Baronne Staffe.

trop mal. Il faut bien être passable 
que voulez-vous ?

Marceline Hennequin.

DES PIÊDsTlA TETE

Paris, 8 juillet 1893.
Juillet est lit. Le beau temos pa­

raissant nous favoriser cette année, 
tous ceux quo no retient pas un de* 
voir pressant auront quitté Paris 
d’ici quelques jours pour ae rendre, 
qui, ü la campagne, qui, aux bains 
de mer.

Lo plaisir de s’ébattre dans l’eau 
vive e*»t très goûté des parisiennes.
L>ôs les premières chaleurs, les voi- 
U rêvant de la nier et préparant, 
non leur gosier pour chanter dos 
mélodie» attirante», comme les sirè­
ne» de» légendes, niais des petits 
costumes séducteurs.

Pauvres sirènes d’Anderson, de 
Berne-Jones, sirènes d’autrefois, 
comment avez-vous pu croire que 
vous seriez toujours aimées en 
vous en tenant au seul charme de 
votre voix ? Comment l’idée ne 
vous est-elle pas venue de parer 
cette queue couverte d’écailles, 
dont vous étiez »i peu fières cepen­
dant, de lui faire do jolies gaiues que 
vous auriez ornées et agrémentées 
au gré de votre caprice? Nous au­
tre» femmes modernes avons com­
pris que c’est la simplicité qui vous 
a perdues, de sortw que nous avons 
imaginé de revêtir notre nudité d’a­
tours piquants, et d’en varier do 
mille façona les profils coquets. Et 
rela nous réussit à merveille, vous 
le voyez, car les beaux messieurs 
cessent d’aimer la mer et ne pensent 
plus qu’à nous lorsqu’ils nagent à
" a crtti*- ,A1 >* e9t bien PaM« lo No’m avon. changé tout cela, 
temps des sirènes à queue d» pois- -
son !

El nos baigneuses, sirènes fin de 
siècle, de s’effarer, de se mettre à 
mal la cervelle pour trouver nu pe­
tit costume qui suscite les admira­
tions. (^ue n’avez-vous vu. Mada­
me, ceux qu’il m’a été donné d’ad­
mirer l’autre jour. Une femme doit 
forcément êtro exquise là-dedans 
pour peu qu’elle y ait des disposi­
tions.

L'un était blanc, tout blanc, ©n 
une jolie étoffe épaisse ferme et
brillante dont ou n’a pu me dire le ... „
nom. i.e corsage, légèrement dé- | départie parla Sagesse absolue,c’est 
ewletôen carré, tient au pantalon renoncer à l’harmonie, qui eet la 
assez bouffant des hanches, et qu’un vrai punique beauté, 
ivbun fixe au genou. I ne tripla | N’est-il pas navrant de nous [voir |

avec la carrure d’Atlas, gratifiées

Jetons une note discordante mais 
nécessaire dans le concert qui célè­
bre la mode. Ayons le courage do 
dire à la femme que, sous les ajus­
tements de l'heure présente, elle 
n’est ni charmante, ni séduisante 
autant qu'on voudrait le lui faire 
croire. Achevons d’exprimer notre 
pensée, celle du grand nombre: en 
ce moment, la silnouette féminine 
est absolument grotesque. Cela est 
déjà arrivé, mais on pouvait espé­
rer que ce »:dcle, qui a réalisé tant 
de réformes, nous délivrerait du 
joug des coût' riers.

Ah ! nous voilà loin du noble cos­
tume antique ! Regardez, compa­
rez et pleurez, ô artistes! Voyez 
venir une femme de loin et consta­
tez l’erreur qu’elle représente... de 
la tète aux pieds.

Les poète», qui nous ont toujours 
flattées, appellent la femme “chef- 1 
d’œuvre de la création." Le sculp­
teur divin qui la pétrit d’un peu 
d’argile et fit une merveille ne re­
connaît plus sou oeuvre probable­
ment.

11 avait donné à l’être féminin les 
larges flancs qui doivent enfanter, 
les frêles épaules qui ne sont pas 
destinée» à plier sous les fardeaux.

Enserrant étroitement nos hanches 
nous les réduisons aux proportions 
de celles de l’homme ; développant, 
au moyen d artifices, la largeur de 
notre buste, nous prenons des airs 
d’hercule.

La nature seule est belle, cepen­
dant. l’ourquoi enfreindre sus rè­
gles ? Le vêtement, mesdames, 
doit suivre exactement les ligues 
du corps humain pour le dessiner, 
le mouler dans sa grâce on sa ma­
jesté. Si vous faites bon marché de 
cette condition rigoureuse, si vous 
défigurez la forme qui non» a été

Qui donc réjouit la ménagèr#
Et rend sa pâte si légère 
Et scs gâteaux si savoureux?

LA COTTOLENE

Qui donne à sa pâtisserie 
Ce goût si fin que l’on s’écrie :
" Encore ! c’est un mets des dieux ! "

LA COTTOLENE

Qui rend ses croûtes si dorées 
Qu'on les a vite dévorées 
Tout eu épargnant ses gros sous ?

LA COTTOLENE

Qui donc relève une omelette,
Une friture, une croquette 
Et coûte moins que le saindoux ?

LA COTTOLENE

Qui donc épargne aux ménagères 
Travail, ennui, choses amères 
Et rend leurs biscuits si friands?

LA COTTOLENE

Qui mérite la gratitude
De toute cette multitude
Et de gourmets et de gourmands ?

LA COTTOLENE

N. K. Fairbank et Cle.
Ca*s Wellington et Anne, Montreal

Une triple
basqalne, faite de volant» froncés 
et montée sur uneceintnrod’argent 
à Mai Inn nonpl#A, s’enfile comme 
unepeti o jupe et fixe le» plis du 
cors »ge blouse ; elle s’arrête à vingt 
centimètre» du genou. Tout cela 
est garni ; les trois baequine», l’en- 
Oolure, le tour de» manche», 
d’entre-deux de dentelle do laine 
noire. Uhoux de dentelle sur le» 
épaule» et les genoux. Bas desoie 
noire.

Autre costume. Celui-ci est

de bra» qui semblent empruntés 
aux membre» inférieurs d’un ani­
mal immonde—car le» manches à 
gigot sont dépassées par la manche 
jambon 1 Au-dessus de ce torse bi­
zarre, one tête rapetissée par le 
contraste et que surmonte une 
coiffure singulière et inutile, puis­
qu’elle n’abrite pas plus du soleil 
qu’elle ne protège contre le froid,

NOUS TROUVONS

VtNEZ TOUTES LES SEMAINES

A N N OXI K IM FOUTANT

y

ATTRACTIONS SPECI
InM4Mtoti.n-r.omt à ce que vous fussieM VOS ACHATS chez nous?

C’est parce que uout avou* la spécialité des ventes à bon marché.
Et qu * toujours nous donnons la valeur de 10 piastres eu marchan­

dise* pour 5 piastres en argent.
C*e*t pourquoi aussi noui avons taut de vogue et que les clientes »ont 

toujours eu aussi grande aftlueuce dans nos magasins.

A!\T NOTRE:

LISTE DE QUELQUES PRIX
Mous*-!fae UUa.fce at créaua pour rot*' et ta- 

b.larv . *i*liu» ùa £5 et lu cocu, reduiiee a 
7 d 10 U

Dentelle oneutaUj olanche et crème, seulement3 ilé.
Point Irlande - blase et crime, depuis S 

r .!• -c v depuis S CU.
t'u lo* GreseOise noire p*>ur robes, réduite 7 cta.« a
Mou*-cline a rideaux. <l«-pai» 1} cta.
F.--uirm&ine depuw A .'ta

ur. h • ru.
lUiiTon* en-oie. couleurs clairo*, valant U cta pour Zi cta.

fOlPOVS! fOVFOYS
Etoffes a nptes. 1 weeds. Dentelle. Mousseline, 

Diagonale, & rge et Kuban
POUR PRESQUE RIEN

CMmitoles eu '■nricn pour dame*, eeulemant T e**. 
CamUoies gris el drah, '* Meta.

Echantillons de 
m:rc

as de Cami’tolee « n cotoa. 
et en «oie, depuis 18 cta.

*a cache*

MM MORCEAl Y peur EVFAYTS
8e composant d échantilioae de vofageure 

Kobe» d été. Tabliers. Pardessus. Jupons
Pr.x, depuis 17 CL#.

On en tend environ 900 par Jour
Chapeaux à 5 10 et 15 rts.
Fleura nouvelle* a 6 ot 10 cta.

Venez tonics les semaines chez

BOISSEAU FRERES,

Grande Vente de Déménage
MATIXVVS POUR DAMES

Nout Avons l'*8iortiment le plu» complet dau» toute» le# qualité* ot dan»
tou» lo» prix.

Matinée* en I awn blanc, depuis 55 cent».
Matinée» en Uhalli», un choix «uperbe, nouveaux patron»,à 10 poo» 

cent d’eacompte.
Matinée» en Guillaume, 20 pour cent d’escompte.
Matinée» eu hoie», toute» réduite» do lü à 5ü p. c. d’aacompto.

JERSEYS POUR DAMES
La balance de nos Jersey» uour dame», couleur» assortie», dan» le* 

prix depuis |3.50 à $6.00. Votre choix pour fl.00.
Jersey pour eufunt», en noir et c .leur» uasortiea, dan» le» prix de 

£2.00 et au-delà. V**tre choix pour -* »c.
Gilets île toilette. Un lot de <i*l » de toilette eu linon et en mon»* 

teline, blanc», avec broderie et dentelle, à moitié prix.
Bonnet# et Chapeaux en linon b .üic et couleur, la balance de plu­

sieurs lot» dan» le» prix de 45c en uioni.tut, votre choix t our 26c.
Parasol»! Parasol»! Tou» rédui:» ! La balance de uo» parasol» 

devra être vendue i do» réduction» de 10 à 50 pour ceut.

«an A: L?ar

RUE St-LA.UREN'T

821-1

GARTH & CIE
FABRICANTS

536 à 542 Rua Craig -536 à 542
MONTREAL

Vener et examinez notre nom el assortiment 
de no* nouveaux appareils pour le

GAZ ET L'ÉLECTRICITÉ
CHANDELIERS,

tasseaux,
LA-MPE3.
^GLOBES, etc. eto.

Nous avers un assortiment complet de ''ee 
marchandises et les prix sont a la portée de 
tous. i.41—nu s—ino

Fabricants de Vêtements ! 
Fabricants de Vêtements

JOHN MURPHY & CIE
1781 à 1783 RIE SOTUE-DAME, loin de la rue Sl-fter**

AV COMPTAS T ET VS SEVL VU IX

AVIS-Nos maqaams seront fermes à 1 hr p. m. précisa !• 
Samedi durant les mois de Juillet et Août.

mi
Rue Ste-Catherine (Est)

AIX
Madame K. L. ETHIEK a obtenu an snce 

éclatant aux derniores Exposition*pro\ incia 
Ick. la médaillé d'or et des diplômes de pre­
miere clot'i lui ont ets décernés pour on 
■jrsieme de coupe qui peut s apprendre en 
trois jours.

Los cours comprendront lo DESSIN d*'s 
PATRONS, la COLPi:. f ASSEMBLAGE, 
LESSAYAOK. la R EXT I Fl CATION, lea 
GARNITURES du OORSAOK. la JUPE, le 
MA NT EAU, le DOLMAN. Madam KUtier 
,i ou l'heureuse idee d'établir up system'1 de 
diplômes (protégé par le» au ton U**» quelle 
décernera suivant le mérité de scs i levés. 
Avec un tel CERTIFICAT, elle* n'auront pas 
a craindre de se presenter, «©limiter et obte­
nir une position LUCRATIVE, étant certai­
ne* de donner pleine et entière satisfa« : :<m. 
Tél. »0ô7 88 rue St Déni*. ni i s
Succursale: 306 RUE DALHOU8IK. Ottawa.

MARQUE

ISLAND CITYU f?

Qu’est-ce que cela veut dire ? 
L’ “ Orgueil ’’ de ces illogiques 
concurrents est rabattu. C’est ce 
qu’on voit tous les jours à la

Regardez! Regardez! Regardez!

NOTRE GRANDE VENTE
A. I.Ii: LT 31 .VI IN XEIM -VIS X

PEINTURE A PLANCHER
QUI nnCHB EN SIX HEURES

Peinture Préparée en 38 Nuances
Pour MVMtfes extérieurs er intérlsuva de 

maiai* L» meilleure est celle QUI coû­
te le moins cher.

OCCASIONS DE BON MARCHE DANS LES

MANTEAUX un DENTELLE
ET DANS LES

GILETS ET LES BLOUSES

P. D. DODS & CIE
IS8 et ISO ruo McOfil 148—jno

LA COMPAGNIE D'ASSURANOB

puisqu'elle ne fait pas non plu» un 
, , . , » , cn cadre au visage—ce pauvre visage,

««■rcpr.olrc. La nire et le pantalon, qa'une chevelure re.aerrée, tour- 
-cetto loi», il n eet pas serré au ge- ^éc cn tampou (Comme 8i on voit- 
nou qu’il dégage complètement,— 
sont bordés de cinq rang» de guipu­
re étroite blanche, linsi quelegrand

lait dissimuler i» royal et naturel 
ornement do la femme , n’entoure 

... «i .■ pas davantage de l’auréole sombrecol qui descend d un petit décolle u . oa dor<e j gléralt gj bicn. 
en pointe et élargit les épaules. Ce E. mailUengnt. ou(
col est fixé la blouse par de» bou 
tonnit res, bien entendu.

Que j’avertisse mes lectrices, non 
•neore pourvues de leur ou ue leur» 
costumes de bain, de résister à la 
tentation des couleurs claire», du 
blanc surtout, qui sied aussi long­
temps qu'on n’a pas plongé sous 
l’eau salé. Bien n’est moins favora

W
tombe sur cette ceinture qui tien­
drait dan» un collier, qu’il effleure 
le» hanches appauvries et s’étonne 
en glissant le long de cette jupe qui 
se goufie peu à peu, dont l'élargis­
sement soutenu prend cette forme 
artistique, la cloche !

Mais il faut aller jusqu’au bout. 
Ah! je vous préviens que vous n’al-

que l’existence est une entrepri­
se remplie de difficultés durant 
cette température étouffante de 
l’été, et la seule manière d’ailé- | stjacQÛèsT 
ger le malaise qui provient de 
la chaleur excessive est de chan- 

i ger de linge fréquemment. Des 
bains fréquents et des change- 

| meats de linge fréquents sont 
les seules choses qui rendent la 
vie agréable. Prenez les bains 
où il vous plaira, mais ne man­
quez pas de faire laver votre 
linge à la

DE HARTFORD
eu bit les «preuve» du tempe et )©s épreuves 

du feu. Contre lo feu seulement. Capital 
comptant. $2,<»«J.ooo. Règlements prompt* et 
liberaux. Gerald E. Hart, gerant général 
pour le Canada : G .Maitland Smith et G uslato 
R. Fa : e u>a JduuireaL Bureaux 111 rue

RUE NOTRE-DAME
Coin de la rue McGill

Les marchandises d’été doivent disparaître & 
tout prix afin que nous soyons prêts pour 1 au­
tomne. CARSLEY FRERES.

Special ! - Carrosses d’enfants

Splendide assortiment d’Etoffes à robes - • 6c 
Nouvelles Flanellettes ----- - 6e 
Etoffes à robes françaises tout laine - ■ • 8c
Etoffes à robes françaises double largeur * ne
Indiennes à moins du prix coûtant pour nous en débarrasser

• - ^ - - — ---- -- --- i axai • j %* uvriio u v n/i i o il «ni"
ble au teint que le voisin go immé- lez pas voir le pied humain dans

CIMENT
Achates !e Ciment de PETERS FRERES. 

Epreuves faites a 1 Université McGill, par 
pcuca earn : T jour»* 311 1b* : 13jours 37» lb« ; 
21 jours50MIbs ; 28 >ours TZu!bs. Envoyer, cher- 
c lier le* quotations et les épreuves cnes C. A. 
LIFFITON & CIE, A»:cnt«. Montreal. tl»

diat des Ilot», dont les reflets bleuis 
sont et verdissent cruellement les 
plus éclatants visage». D’ailleurs le 
blanc mouillé n’est plu» blanc ; le 
bleu, le ronge, le noir sont préféra­
bles et avantagent bien davanttgo 
silhouette et carnation.

Autre avis : choisissez avec grand 
poin le t;<8a dont vous désirez con­
fectionner vos costume» de bain, 
qu'il ite s'amollissepa» A l’humidité 
surtout. Ça ue serait pas U peine 
do choisir une forme coquette et 
seyante, si, mie fois trempé d’eau 
de mer, votre vêtement adhérait 
piteusement A votre corps comme 
un pauvre chiffon informe. la 
serge est encore ce qu’il y a mieux, 
mais j’aime assez certains jerseys ; 
ils ent l’avantage sur la sergé de 
ne ras cire rêches à la peau.

Les bonnets de bain que l’on vend 
sont généralement disgracieux. Ue 
qu’il y a encore de mieux, c’est, 
pardessus le petit béguin imper­
méable protégeant bien les che­
veux. de nouer en marmotte un joli 
fichu do sole, dont le bout de» trois 
pointe» chiffonnées sur U tête fait 
un nœud amusant. Tout lo moud# 
sait qu’il »t» trouve chez les coif­
feurs des bonde» de cheveux indé­
frisables f Oa s’en Ajuste avec art 
cuelq nos-unes Autour du front 
quand les cheveux, entière ni o u : re» 
Üvôs so os U marmotte, vont par

toute sa beauté—comme au Japon, 
où le soulier suit ses contours.

Pointue comme mon doigt, 1# 
chaussure est forcément trop lon­
gue. Ce dur sacrifice, qui consiste à 
allonger son pied pour obéir i la 
mode inepte, sauve-t-il an moins 
l’élégance des extrémités? épar- 
gne-t-il l’horrible torture de la pri­
son étroite? Nullement. Cette for­
me absurde ne pouvant convenir au 
pied, Il faut qu’il cherche de lui- 
même à so caser dans un logis mal 
approprié, et. en luttantpour s’éta­
ler, il fait prendre à ia bottine, au 
soulier l’apparence d’un chausson i 
aux pommes. Le résultat est joli, 
n’est-ce pas ? Encore, ne va-t-il pas 
baus souffrance.

Est-ce à dire que toutes les fem­
mes soient bien aises d’être ainsi 
enlaidies ou ridiculisées ? Assuré­
ment non ; oueiques-unes parmi 
nou» sont douées de bon sens. Mais 
aucune ne proteste et les plus sa­
ge» s’inclinent devant des lois édic­
tée» par de» couturiers et des mo­
distes en délire.

Elle» »e consolent en pensant que 
la mode est changeante. Elle» de­
vraient savoir que les inventions 
qui suivront ne seront pas moins 
laides et monstrueuses. Et puis, Ils 
ont de graves, de terribles incon­
vénients, ces fréouents et soudains 
caprices de U folle déesse.

Hors venons de recevoir un grand 
! entol de Voilures de Bébés que nous ' 
; offrons à des prix spécialement ba*. ! 
! Klen de semblable n’a jamais été offert 

â des prii tels. Notre autre stock de 
Meubles est offert à des prix égale-

1 (il 1) OT mPnt b*1** ff^VbN McfcARi hî ^ HLS,
| IM# à IH&l rue Notre-Dame. 208—j no J

o,îia fs
Rue Ste-Catherine (Est)

L’AVENIR BD CANADA
Comme notre a^orriment ost encore bien complot, nous avons décidé de vendre tous 

nos Carrosses d enfants a reduction, afin do faire place a notre s»o.k <1 automne. Si von» en 
avez besoin, venez nous voir et vous achetez do *J)a25 pour cent meilleur marché un allienrs.

Nou* ferons la ro*ni© chose sur nos Meubles pour cette «emains seulement. Profitex-en.
En outre de la reduction, nous vous donnerons 10 pour cent pour du comptant. Ventes 

à crédit, conditions faciles. Venez et voyez par vous-mème*.

SUCCURSALES
Dan« toutes les parties de la Till*. Les mar­
dis et vendredis, nos voitures font un servie©
régulier S la campagne entra Lachine et Ste 
Anne. 221—1

hES grands remede* du
rRE M0LÜM.KR

iTr iomphent <1© la maladie. 
[Ont go*ri de* millier- de 

er*' nm « durant sa vie. En 
grande demande depuis 
mort. Remede guérissant 
le catarrhe. $1.00 ; Remede 
guérissant l'epilepsie et la 

.d • -< le Ss Guy $1 . Remè- 
Ide guérissant l'unLpostion 
le: la mala lie «lu fuie, tl : 
iRenseëe guér.usant le rhu­
matisme. troiepresrrirt^n* 
separees combinés*. $2..V» : 

guérira la omistipntion ci 
rurtflera le sang. 23c. Il aT en a pas de véri- 
laldee sans sue mon non-, soit sur chaque pa- 
tuet. A F. SAWIIII-U .VA ech«ay. Fr. A 
vendre par tous Je* pharmacien*.

LYMAN, KNOX A CIC Agen « en gros 
52—q h—jno Montreal et Toronto.

VI# nouvelle, monsieur -Après avoir
pris nn ‘Bain Turc" au* nouveau* 
Nains Laurenticne — Bone ehampoo, 
Dons soins. La cbamprs où l’on vous 
rafraîchit sst spacisuas, élégants et 
gala mous sur 21 S— no

232 à 238 RUE McGlLL 
Succursales ! 404 et 406 RUE ST-JACQUES 221-6 PRONONCE AU

;> m ubiqi
rn J VI men. 

non : estte i

Pit COYMtDU K
Le B’tvid Tea

UBIQUE-Maintenant pr*:e. Vai*rPro- 
iade par l'auteur d Talos I 
magnifions valse rend 75c aux 

Eta:.*-Unif! : notre edition. 2ôc ; cette » aise e*t 
meilleure que la valse Reception et une 
de- >#eUleurc« de rnnivers. Ripple* of 
Alabama. ;H>lka ds conter* lu cenU. vmi* 
payes Tic pour ee morceau dan* les autres 
magasin». Etoile de la Mer. une aimable ré- j 
vans 10c. F.ugenie Trot, une nouvelle dan«e ' 
qui roMtitue une tre* belle valse. 10«'. Album | 
de Danse shrartl pour l>na. .lie. pa»- la i 
posu ; au*»>i la jo'.ie et facile valec Hesutlful 
Vrnlcr lôc: au*»i Columbia, une nouvells 
dan*© aver adence. lôc: aneai la iolie fan 
tai«ie Convent Bell* par Gauthier. 10c. W. 
Street, ©me Bleury- ISO-jms-jno

AUX MARCHANDS DK POISSON - LéS
marchand* de poisson qui désireraient 

avoir de la morue verte de la pèche de cette 
annee. • os r rant en obtsnir en cnstitité desi­
rable en d sonant leur commande a LA ( OR*
MhMF ni PU Kl Dl ♦. iSPfc, Bureau O B4-

^ U«ee Lapvruuo. Muatrosi. i;;—mj*—Jno

SOUSA VENDRE

fl TOOTES LES PERSONNES INSREDILES
au SUJET DE» VEKTUKB

L’EAU ST LEON
A la Compagnie d'eau 9t Léon. Montréal.

McsyiFt'R».—J'ai «oufTert du rhumatisme 
et de la goutte pendant cinq an*. J ai essav* 
tin grand nombre de remede* pour obtenir au 
ton logement, mai* je n ai pu en obtenir que 
loreque je « omiucnçai a faire usage de votnt 
' Leon fraieH< desSonroeA J#i
trouve nu elle était un exrellent remede Kilo 
n. a oonne entière satMfactioa. -irconseilic 
fortement aux personne* qui souffrent dos 
maladie- • i de*su« d en faire usage. L. A. 
DOlHVËRT.pronrietairedu Restaurant Com­
mercial et president dé i Association des con­
seiller* de ville, que.

Cette eau relébre e*t vendue par les phar 
mariens et les épiciers a K contins le galion.

Au--: cn gro* et en détoi: par

Parc Sohmer, à Montréal, le 4 Avril 1893
PAR-

L’HON. H. MERCIER
fia Georgetown, etc., etc.
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J*HE iAA« FIL
iteal que l’éltc- 

rve probatl» fueLt 
à coup »ûr, en

d'Alllcarfl, de feire 
eriM^nibi«, de fj»çon 

treiue «n marche 
«de la ligue qu’iU 

été bien eouven’. élu- 
oequ’ici lee réeultate 
heureux.

borné à prendre contact 
Mal poeéentrelen rail*

tlte dietance au-dcfiau» «lu 
avec •oui. ce fil était relié 

. jared* télégraptuqur* d<-M 
nVaïuai qu’A • n appareil placé 

le fourgon. C’était aim pie et 
imitât
Maie voici que lea atupéflanta ré- 

■ultata obtenue députa par M. Frcece 
avec lea courant** d’induction à dta- 
t iDce ontboulever»* toute# ea vieil- 
l«a idéee reç en et fait abandonner, 
connue décidément trop antique, 
tout cet ancien a^aiétne de raison- 
nement qui conaiate à cliercher d’a­
bord un lièvre pour faire un civet : 
ajjourd’bui, avec l’électricité, on 
ne h’oc* upe même plue de ee procu­
rer le lièvre et on prétend avoir le 
civet tout do niéii.e, ce qui, voua 
l’avouerez, en: d’one certaine force. 
Le plua joli, c’eat que ça réuaait, et 
voici comment :

M. Lattig. ingénieur du High Val­
ley Hailroad en Amérique, es: arri­
ve A mettre constamment aon tram 
en communication avec lee «tâtions 
delà ligne en envoyant tout simple­
ment. des dépêches, sans aucune 
espèce de fil spécial, par l’entremi­
se inattendue et de bon voisinage 
d’un des flls télégraphiques publics 
ordinaires qui courent tout le long 
delavoie, sons /tablir^aucune liai­
son matérielle entre ces dis ot le 
train. Telles deux personnes qui, 
lie loin, s’enverraient un coup de 
chapeau on un amical salut sans 
pouvoir se serrer la main: c’est 
de la transmission par sympathie.

Le principe de l’appareil serait 
trop long à expliquer ici; il me suf­
fira d’ajouter que M. Lattig emploie 
les courants d’induction d’après 
certaines données ou propositions 
de MM.Perl et E«lison et opère sur 
un train marchant à la vitesse de 00 
milles il l’iieure, en conversant aisé­
ment avec les stations, tout en se 
trouvant parfolt à 50 pieds des fils 
télégraphiques courant de la voie. 
L’est cuo o absolument étonnante, 
et il faut bien s’imaginer qu’une 
fois engagés sut un pareil chemin, 
nons allons en voir sous peu 
d’autres plus étonnautes encore.

L’OMKLETTE CENTRIFUGE

Autrefois,on cassait les œufs: au­
jourd’hui, ou veut qu’ils so cassent 
tout seuls.

L’est un progôs, surtout lors qu’il 
fuit faire une omelette pour 30'J 
convives, et môme moins. L’Amérl- 
caiti qui a inventé les domestiques 
à l’heure (commelescabs) doit,cela 
se conçoit, compter avec le temps 
et veiller sur l’emploi des minutes. 
Le lit, triomphe du la méc anique. 
M. Power, qui doit être un homme 
i ressé, a donc inventé la machine X 
fabriquer l’omelette par la force 
centrifuge qui, certainement, n’a­
vait Jamais été A pareille fête. Tout 
lu monde a vu les essoreuses A linge 
qui tournent avec unq si énorme 
r h p i d fié : d .ui 313T cuve cylindrique 
centrale on jette pôle-mêle tout le 
linge mouillé, puis ou met la méca­
nique en route.

L’eau, chassée du linge par la 
force centrifuge, s’échappe par les 
trous dont sont percées les parois 
du cylindre, et s’écoule par- 
dessous en moins de temps qu’il 
n’en faut pour le dire.

Pour faire ses omelettes,M.Power 
met ses œufs, A la place du lin^e 
dans le cylindre central de la petite 
turbine qu’il a créée tout exprès 
pour cet usage, puis il met la ma­
chine en route; tout aussitôt, on 
entend un craquement aussi sinis­
tre que général et,d’unseul coup, les 
centaines d’œufs sont réduits en mu­
tuelle capilotade,; un fleuve jaune 
d’or s’écoule alors par les mailles 
serrées de la solide toile métallique 
(eu argents s. v. p.,) qui forme le 
cylindre central dans lequel il ne 
reste bientôt plus que les coquilles, 
réduites en miettes, que l’on fait 
manger de suite aux volailles qu’on 
engraisse et qui en sont friaudes. 
l>e cette façon, tout a servi, par 
suite de cet axiome : M rien ne se 
perd, tout se transforme, ” et les 
i Ômes poulets remâchent indéfini­
ment l^s mêmes coquilles. Pratiques 
tout de même, ces gaillards-là !

LE PHOTOTÉLÊGRAPHE
Le phototélégra phe, ou télégraphe 

lumineux, a pour but de transmettre 
des signaux à la mer, visibles Aune 
distance du 10 X 12 milles pendant 
la nuit, et do converser avec des 
navires au large, aussi aisément 
quo conversent entre elles deux 
stations télégraphiques sur une 
ligne de chemin de fer. La base est 
d’ailleurs d’une simplicité mer­
veilleuse.

Tout le monde connaît cet admi­
rable alphabet Morse, dont on ae 
■ert aujourd’hui dans tout l’univers 
et q il représente les lettres de l’al­
phabet courant par une combinai­
son très simple de points et de 
traits. L’employé télégraphiste«qui 
transmet une dépêche frappe sur 
son appareil une série de petits 
coups, soit brefs pour faire les 
points, soit un j eu longs pour faire 
les traits : à la station réceptrice, 
ces points et ces traits s’impriment 
r vec leur valeur sur le papier sans 
l u qui se déroule automatiquement, 
et sar lequel la dépêche se lit alors 
i n clair aussi facilement que si elle 
éiait Imprimée en caractère de 
journal.

. ’inventeur, du phototélégraphe, 
s'inspirant du même principe, place 
sur une même ligne 106 lampes X 
incandescence de la force de 32 bou­
gies chacune : ces lampes corres- 
pondent A un clavier qui permet de 
les allumer A volonté et dans l'ordre 
que l’opérateur désire.

Lorsqu’on enflamme deux lampes 
qui se touchent, cela forme un point, 
vu en mer, A grande distance ; lors­
que l’on enflamme ensemble 20 
lampes aui se touchent, cela forme 
un fraif,toujours ru en mer A grande 
disrance, bien entendu.

11 est donc facilede voir comment 
on peut traduire en flamme» les 
points et les traita dé l'alphabet 
Morse et converser télégraphique­
ment, le pins aisément du monde, 
avec lee naviree qui passent A l'ho­
rizon, on avec tout autre point éloi* 
gné quelconque.

Ce procédé est tellement simple 
et tellement pratique que l’on se 
demande en vérité pourquoi et 
comment on n'y avait pas déjà son­
gé depuis longtemps, ce qui est 
comme voue savez, le pierre de 
touche des véritebles inventions 
utiles.

IMPRESSIONS DE VOYAGB
Le moment lest venu de boucler 

•es mallec ; ori part, on est parti :

tout le inonde se ptveipiie vers la . 
portière des trams, «: on •« prépa­
re A voyager gaiement et ion g temps 
pour faire beaucoup de »e lie* et 
enrichir beaucoup ds maître* d’bô- j 
tel. < eet ce moment que les atatis- 
ti iena ont choisi pour nous f«irs 
part d’un petit travail, pas ioIAtre 
A coup s&r. mais curieux toifl de 
même, qu’.Js viennent d’élaborer 
avec calme danal’eaprii et fraîcheur 
dans les idées.

Le quest.on est de savoir sL en 
fait de voyage, le# dérailiegients 
eont préiémbles eux collisions, ou 
si l«e colli* oos sont plus acréables 
que lee dér^ilismsnis ; il parait 
qu’il y a des gens qui doutaient un- j 

Heureusement, les st.ilisti- 
ciens sont venus, et vous elles voir

3 u’A présent il ».’y a plus moyeu de 
outer : il • ffk pour cela d’exa­

miner leurs chiffres qui, tous, re­
présentent au moisis une jambe cas­
sée. Vo.ci, On remarque d’abord 
ou'en fait de tué*, ii y a plus d’em- | 
ployé* que devoy. ge irs : c’eettou- 
jours ça de gagné pour noua. Mais, | 
patience, la médaille a aou revers : 
il y a une réciproque et je m’en mé- | 
fiais, hn fait de blessés, il y a beau­
coup plua de voyageurs que d’em- 

. * eU prouve, comme dit
un passage de ce travail scientifi­
que, mais macabre, que les em­
ployés dus Compagnies sont plut 
séneusemenr exposés que les voya­
geurs, et cela A peu j rès dans la 
proportion de trois contre un.

Lea déraillements sont plus désas­
treux que hs collisions, nous dit 
sournoisement la statistique offi­
cielle, parce qu’ils causent beau- 
cour* de blessures, mais peu de 
morts. Au contraire, dans les colli­
sions, il y a peu de blessés, mais 
ordinairement beaucoup de morts, 
la bouillie sanglante étant alors 
générale. Voici des chiffres : dans 
les déraillements, les tués soi t dans 
la proportion de 14 pour 62 blessés ; 
dans les collision», les tués sont 
dans la proportion de 13 pour 42 
blessés. Vous me pardonnerez d’hé­
siter un peu avant de faire un 
choix.

a propos d’orage 
Vous êtes A la campagoo, vous 

êtes même en forôt ; voici l’orage. 
Il n’y a pas A dire, H faut, bon gré 
mal gré, rester sous les arbres. Eh 
bien, en pareil cas, lequel choisir 
pour s’abriter ?

Un savant, M. Wockert, va vous 
répondre, qu’il faut choisir le hêtre, 
et il vient d’en donner la raison, 
qui est très Intéressante.

Il faut choisir le hêtre de préfé­
rence au chêne, parce qu’il faut 
choisir généralement les arbres A 
feuilles poilues ou ciliées de préfé­
rence aux arbres A feuilles lisses et 
glabres.

Le danger de la foudre, pour les 
arbres, dépend non seulement de 
leur hauteur, mais encore de leur 
conductibilité déterminée parleur 
plus grande richesse eu sève et leur 
tension électrique. Or, tout le 
monde connaît le pouvoir qu’ont 
les pointes de dégager l’électricité, 
pouvoir dont le paratonnerre a été 
la plus célèbreapplication. l.espoils 
ou cila de feuilles velues jouent le 
rôle de petits paratonnerres natu­
rels et empêchent ainsi qu’il ne se 
forme dans l’arbre une forte tension 
électrique, comme cela arrive dans 
les arbres A feuillage lisse : d’où 
moindre danger sous les hêtres q te 
sous les chênes et leurs coniâuôres.

Le doux Virgile avait déjà con­
seillé A ses contemporains de se ré­
fugier sub tegmine /agi. 11 ne savait 
probablement pas si bien dire.

OLucq

LA JOl'ElSE D'ORGIE
C’était un vieux petit &ue qui 

traînait de bourgade en bourgade 
la table roulante où était posé 
l’orgue do Barbarie, et c'était une 
grande fille, vingt ans avec l’air 
d’en avoir trente, maigre, rousse, 
qui tournait la manivelle de l’orgue, 
devant les cabarets des grand’- 
routes ou, dans les villages, sur la 
place de la mairie. L’Ane s’appelait 
Colin; du moins, les gens le nom­
maient ainsi quand ils le voyaient 
arriver, tirant sur le cou, et la 

(langue pendante, dans la cour des 
1 pauvres auberges, après la journée 
1 fuiie ; quant à la fille, pas belle et 

qui causait peu, personne n’avait 
jamais songé A lui demander si elle 
avait un nom ; les uns disait d’elle : 
“ La joueuse d’orgue ” ; d’autres, 
facétieux : ** La sœur A Colin. ” 
Cette façon de la désigner ne lui 
déplaisait pas. 11 lui semblait tout 
simple d’avoir pour frère le chétif 
auimal, misérable comme elle, 
éreinté comme elle, résigné comme 
elle. 11 avait çA et là, sur la peau, 
des haillons de poils, comme elle 
des haillons de laine etfiloqué. La 
misère, c'est une parenté ; quand 
en n’a pas les moyens d’avoir père, 
mère, mari ou enfants, on aime qui 
l’on peut ; 11 faut toujours que le 
cœur serve A quelque chose.

Il y avait deux ans seulement qne 
la joueuse d’orgue s'en allait seule, 
par les chemins, avec la bête. Elle 
avait eu un autre compagnon, un 
aveugle, très vieux, qu’elle tirait, 
comme l’âne tirait l'orgue. Elle 
croyait que c’était son oncle ; elle 
n’eu était pas bien sûre ; il ne s'ex­
pliquait pas là-dessus, peut-être 
ayant oublié, peut-être ayant des 
raisons pour se taire. Elle était 
avec lui, voilà tout, et du plus loin 
qu’elle ne souvenait, c’avait tou­
jours été ainsi : courant sous les 
feuêtres, ramassant les sous. Us 
donnant A l’aveugle qui disait: 
** Merci, roes bons messieurs ! merci, 
mes bonnes dames ! ” Quand il 
avait bu, il était féroce, employait 
volontiers à frapper la fille le tAton 
destiné A châtier l'âne. Elle ne se 
plaignait pas, habituée. Il criait : 
" Viens ici, gueuse ! ” Elle venait, 
tendait le dos, recevait les conps, 
se frottait contre un mur on contre 
un arbre quand c'était fini. Une 
fois. Il faillit lui casser les rems. 
Alors, elle s’avisa d’un subterfuge. 
Dès que le vieux, ivre, entrait dans 
ses colères, elle se défaisait de» 
loques qui !a couvrait, les mettait 
en tas sur le dosde l’âne, et guidait 
de ce côté l'aveugle, qui frap: ait A 
tour de eras après avoir tâté les 
étoffes. Mais elle renonça très vite 
A ce moyen : l’ivrogne tapait trop 
fort, faisait trop de mal A la bête ; 
elle préféra être battue elle-même.

Puis, le vieux mourut, une nnit 
d’hiver, sans fatre de bruit ; A l’au­
be, elle s’obstina pendant une heure 
A réveiller le cadavre en le se­
couant. Elle pleurabeaacoup quan d 
elle vit que son oncle était trépas­
sé. Ce fut toute une affaire, pour 
obteifir, à la mairie, qu’on enter­
rât le défunt qui ne laissait ni pa­
piers ni argent. Ile suivirent le cor­
billard, l'Ane et elle, sous la neige ; 
en marchant, eile jouait de l'orgue. 
— un air gai, — qui devenait triste 
tant elle jouait lentement ; elle 
pensait que cette musique faisait 
plaisir au mort.

Après l'enterrement, elle reprit 
l'éternel voyage. Elle connaissais 
bien Us routes. La même vie, plus 
triste. Pas battue, plus malheureu­
se. Personne ne s'occupait d'elle, 
pas même pour lui faire du mal. 
Comme elle ne perlait guère, «icon

A itne. élis hn.t par oubotr beau­
coup ce mots quelle savait. Pres­
que ues idiote maintenant. Et si lee 
gene avaient le t«*m:« de s'apitoyer 
ear let misères d'autrui,ils auraient 
pris pitié de cette grande Ülle.hAve. 
rna gre, sèche, l’ur.l fixe et vide,qui 
•e ten ai:, u» r*nna&at qae le# 
bras, pareille A un a tomste deoout, 
derrière i’ rgue détraque d ofl sor- 
laienl, dans d**s lecB--e« d’airs dee 
dé. h ran* tr « In*»meut» de plaintes ; 
c'était l*in«- de la misérable qui gei­
gnait deus l'instrument.

11
I ee fo.s quVlie tournait la mani­

velle, A rang!# de la granue rue,de­
vant une nja.aou blanche qui était 
la plus bslie d i village, elle vit 
•’ouvnrl’une des fmêtres au pre­
mier étage, et demeura la bouche 
ouver e, U main en l’air, A cause 
ti’un jeune homme qui se ; encbail 
pour lui jeter deux sous. C’hoee 
singulière bien que la rue fût plei­
ne de soleil et que la ch trnbre. en­
tr’aperçus, dût être mo n# lumi­
neuse, il sembla A la joueuse d’er- 
gue que c’était la croisée qui, en 
•’ouvrant, faisait le jour. Elle n’a- 
vait jamais vu quelq i’uu d’aussi 
joli ni d’aussi bun habillé que le 
jeune homme de la fenêtre. Dan* 
le# villes, où ellé n’était pas encore 
allée, les messieurs les plus riches 
devaient avoir un moins doux vi­
sage et de moins beaux habits. L’i­
dée lui vint tout de suite qu’elle 
voyait un très grand personnage, le 
ûl» du maire peut-être !

Comme elle restait immobile avec 
un air de stu; éfaction heureuse, il 
désigna de la main l’endroit où la 
pièce était tombée, et, cela fait, »e 
retira en fermant la croisée. Elle 
tendit les bras pour le retenir ! 11 
n’était plus IA. Elle remuait la tête 
de droite A gauche, de gauche A 
droite, avec un air de dire : 44 Ah t 
mon Dieu ! an ! mon Dieu ! ” Il lui 
8smblaitquetout.se faisait obscur 
autour d’elle, et quesou cœur avait 
très froid après avoir eu très enaud.

Elle empoigna la manivelle, se 
mit A la tourner avec une rapidité 
extraordinaire! Les airs joyeux ou 
désolés se précipitaient dans un dé­
sordre ds p issiou ; l’âme de la pau­
vre tille s’exaltait dan# l’instrument. 
Elle espérait que le jeune homme 
reparaîtrait, A cause de la musique. 
Mais la croisée resta close, pas un 
soulèvement de rideau.

Et ce fut seulement A la nuit tom­
bante,-—elle n’avait pas cessé de 
jouer avec fureur, — qu’elle s’aper­
çut des rondes de gamins qui tour­
naient autour d’elle et qui, encou­
ragés par l’impunité, donnaient de 
grands coups de sabot dans le ven­
tre patient de l’âne.

Elle ne quitta pas la bourgade, ni 
le soir, ni le lendemain, ni les jours 
suivante. Elle en avait fini avec les 
vagabondages ! Elle ne connaissait 
plus les chemins qui s’en vont. Elle 
avait cette impression qu’après un 
long voyage elle était entiu arrivée. 
Arrivée, cerrtainemeut ! Arrivée 
dans l’amour, après tant de vagues 
ennuis et de monotones tristesses. 
Elle se sentait vivre, plus qu’elle 
n’avait jamais vécu, et autremen . 
Pour se parler A elle-même de celui 
qu’elle s'était mis A aimer tout-à- 
coup, elle retrouvait les mots ou­
bliés, en trouvait d’autres, qu’elle 
n’avait jamais sus. Si uu nouveau- 
né, en ouvrant les yeux A la lumière, 
savait l’admirer, il éprouverait ce 
qu’éprouvait la joueuse d’orgue. 
L’automate était devenu femme. 
Maintenant, quand on l’appelait,a la 
sœur A Colin,” elle so tâchait : ** Je 
m’appelle Vincente ! ” disait-elle, 
ayant retrouvé ce nom.

Elle s’étonnait a’avoir eu de la 
tendresse, jadis, pour la pauvre 
chétive bêle ; elle oui liait les longs 
jours passés enbemble, les souffran­
ces communes. Poiiitd’amour sans 
ingratitude. Elle était, tout en­
tière, prise, envahie, domptée par 
la joie île revoir, un instant chaque 
jour, A l’heure où il lui faisait l'au­
mône, le beau jeune garçon de la 
fenêtre ; et, des sous qu’il lui avait 
jetés, elle se composa, troué et tra­
versé d’une ticelle, un collier dont 
elle était plus tiêre qu’aucune fem­
me ne le serait d’un collier de sé- 
quius ou de perles, et qu’elle cou­
vrait de caresses toute la nuit avec 
des larmes et des rires.

III
Un joor qu’elle était restée très 

longtemps devant la chère croisée, 
la îbnêtre de la maison s’ouvrit, et 
l’inconnu, après s’être assuré d’an 
regard qu’il n’y avait personne 
dans la rue, lui envoya de ses 
doigts un baiser Elle défaillit, elle 
se crut morte, Mais, lui, dans an 
revirement de pensée,—peut-être 
â cause de quelque dégoût, — se 
détourna après ce seul buiser, avec 
un geste de dédain, et s’enfuit en 
éclatant de rire.

Elle ne vit pas le geste, elle n’en­
tendit pas le rire. Elle avait la ca­
resse sur les lèvres, la sentait vivre, 
ee renouveler, s’éterniser ! Même 
quand elle s’aperçut qu’elle était 
seule, elle ne fut point mélanco­
lique, Il était parti, il reviendrait. 
Elle était aimée, puisqu’il l’avait 
serrée entre ses bras, puisqu’il 
l’avait embrassée !

Toute la suit, les gens du village 
furent empêches de dormir, — ©t 
plus d un ouvrit sa porte avec des 
menaces et des jurons, Acause d’une 
musique sonnant infatigablement 
dans la rue, — une musique gaie, 
heureuse, qui riait en s’attendris­
sant parois. Comment se pouvait- 
il quo l’orgue détraqué eût encore 
en lut ces joyeuses chansons ? 
C’était, dans le vieil instrument, 
l’Ame de la joueuse d’orgue, qui 
chaulait son hymne d'amour.

Le lendemain le jeune homme ne 
parut pas A la fenêtre, ne jeta pas 
TaumCue accoutumée. Mais elle ne 
fut pas triste, A cause de l’ivresse 
de la veille, persistante. Les jours 
suivants, il ne se montra pas davan­
tage ; n'importe î elleavait fait une 
provision de joie qui n’était pas 
près d'être épuisée.

Elle ne cessa de sourire que deux 
semaines plus tard, le matin où elle 
vit celui qu’elle aimait sortir de 
T glise, entre une double haie de 
villageois endimanchés, plus beau, 
mieux habillé que jamais, parlant 
bas avec des sourires A une Jeune 
fille toute blanche qui avait des 
fieurs d’oranger dans les cheveux.

II n’y a pas de violoneux dans 
toutes les bourgades, et, même 
quand on est liche.on hésite A faire 
venir de la ville des musiciens qui 
coûtent fort cher. De sorte que la 
noce courut le risque de danser aux 
chansons. Mais le patron du caba- 
r« où le bai devait avoir lieu eut 
une idée iXgénieuse ; l’orgue de la 
44 sœur à Colin ” serait un orchestre 
tout-A-fait suffisant. Lu vagabonde, 
pour quelque roonnaiejne demanda 
pas mieux que de jouer ses plus 
beaux airs ; grande, maigre, pâle, 
elle se tenait, ne remuant que le 
bras, pareille A un automate .de­
bout, derrière l’orgup d’où sortaient 
des valse# et des quadrille# avec de 
déchirants traînements de plaiotes 
dans des lacunes d’air*.

Ce fut une joyeuse tête !
Et, sans dodte, on aurait dansé 

tout» a naît si, toat-A-coup. — au 
moment où le marié, allumé par la 
joie prochaine, profitant d’un galop 
pocr embrasser le mariée sur lee

lèvres,—le musique ne «’était inter- f 
rompue dans un bruit gém^ssaut de 
cassures et ce dislocations 

En vain l’on tourna, tourna, tour- | 
na la manivelle. Pluarien. t ’était ( 
1 Au.«r de iami»érabie quis’éta t bri­
sée dan# l’orgue à jamais must !

CATULLK MfcXLÈS.

Visa: ds paraître
Reçue.1 de 20 chansonspopnleirez ; 

du Canada, avec accompaguemunt ‘ 
de piano par Acb. Fortier. M. G. [ 
Coulure a bien voulu accepter la ! 
dédicace de cette œuvre nationale. ; 
Prix, fl. En vente chez i’édileur, 
Edmond Hardy, 1637 rue Notre- 1 
Dame. 221—2

Fare ohmer
Voyez le programme de diman- j 

che a j Rare nohmer—la troupe Ja- | 
punaise tin t ce jour-lA.

Declaration importants
Nous publions ce qui suit pour 

démontrer 1s valeurd’ane médecine 
qui peut faire beaucoup de bien aux ; 
intéressés.

44 M. L. H. Cbouinard, marchand 
bien connu de la paroisse de Ma- 
tane, comté de lüuiouski, déclare 
qu’il a éié g én d'un engt rgsment 
du foie e: des premiers symptômes 
de la jeumise par l’usage ue# Pi- I 
Iules Anti-Bilieuses du Dr Dd. Mo- ' 
rin ’quoiqu’il eut déjà essayé beau- | 
coup de remède* qui ne lui appor­
tèrent aucun soulagement.”

—M. Duchesneau, confiseur, rue 
Notre-Dame, a employé le 4‘ Ner- 
vol ” dan# sa famille et il le consi­
dère comme le roi de# spécifique# 
contre le mal de dents et le mal de i 
tête. Dans toutes les pharmacies, 
25 cts la bouteille ou cnez John T. 
Lyons, coin des rues Craig et fileury.

.n-j-H-juo

far VlElom l'KKKKb

V E N T E
----t*Ol n LE----

COM M EllCE
U nos +. SB rue

St Jacques

MERt IEUI. Il* Ï6 LOI R AM

l m foml* debmstqae+OHte de Sou- 
veutUês an montant de $7,SOO

---- OÛMPSKS a W : —
Tweed*, asteve. meiu>n-. rtoffa» a pantalon#

mt ktL A U«> NtLLT
Vente de luanni-

. The prvas S téques menâtes

riB FluSK IK“,S ftp l'mihlipy na<5
RUGiiruBt!nestlestiEtteiiAemeiiaiif 1 oLUIICl pao

VENTE A LA RESIDENCE

.Y© .10 rué Stiint* - Hargucrite
Cam de Sb rue et Anton*

Mardi aprés-mid:, le 25 Juillet ^ '*** maiiii.le 'il Jl ILi.
N04» vendron» a ao» «aile»,

241 et 243 RUE ST JACQUES
Cas .ran > actif'

▼e. pm et pou

A. N N O !X C E

HENRY 4 N. E. H1ILT0N

DU MOIS DE

JUILLET
QUELQUES IDÉES

-POUR La

CARRE VICTORIA
2*21-1

221-2

Z

Vente de la Semaine Prochaine

Nouvelle* Garniture1*-de Lande* Perses, tou­
te» couleurs. 20c, prix r«-^ulier 60c.

Braid Thistle, deux nuancer toutes < oulcurs, 
doc la douzaine, prix régulier fl.00.

Tous nos [tubans et Franges doi­
vent être écoulés à moitié prix

Ruban# à Ceinturons en Moire de couleur, t 
pouces. 15c valant 25c.

Ruban# en Satin a double face pour Ceintu­
ron.-*. aOc valant 80c.

Tous le# Ruban* a Cèlnturon# en Moir# tout 
Soie, 75c valant SI 25.

SeU de Collets et Muncbettes en Chambray, 
6«»c le 'Ct. prix réduit a 25c.

Collct« de matelots, en toiie. pour petit# gar­
çon#, 30c, prix réduit a 15c.

Tous nos Chiffons Brodés à ven­
dre à moitié prix

Grenadine noire. 10c valant 25c.
Popeline Irlandaise noire. 20c valant 50c.
Rengalinc noire, 'p*'» ial, 46 valant 75c.
Cachemire noir, tout laine. 28 .
Croises Français de oouîeur. H5c valant 50o.
Bengalino de couleur, 45< valant 75c.
@eryes barrées pour costumes de chaloupe, 

55c valant 75c.
Il ne nous reste que quelques pièces de Challis 

tout laine a lâc.
Un assortiment de Gilets crèmes et barrés 

pour aller en chaloupe a *-coulor a $2.50 
prix régulier de $4.00a $7.50.

Venez le matin et évitez la 
foule dans Vaprès-midi

Les commandes parla poste 
sont promptement et soigneu­
sement exécutées.

HENRY IN. E. HIMILTON
RUE ST-JACQUES

Mouilles au prix coûtant 
durant le mois d'août chez 
Renaud, king \ Paterson. 
ttVi rue Craix. (tonne qua­
lité, grand choix.

4F,

Souliers en Canevas blanc. 
Souliers Busse tan,
Souliers pour Jeux de Crosse. 
Souliers pour Jeux de Tennis. 
Souliers pour aller eu Chaloupe. 

— • —

En grande rariété et à très 
Bon March ’’.

RONAYNE FRERES
CARRE CHABOILLE2

23,25.27,29,31

vre. bouton», bordurs*. lounuiurv* de 
laibeur-, ina- uses, coi ou*. • retonav#. .tone*
* rwhcs. <-a< t.•uiire». dt-nu-.if'- rv.b m» vo­
ider*. pelueh % brauii* »uu* vctcu» ut*. Lux- 
col*. cravatt* ouvre pied», e» i jiaaiaa »*r- 
fjet e». brateUs*. mouchoir'. eU- rtc.

l a grand aombrs de ixm«ignat 100- mipor 
tante-, que nou» avotv» in*tru*,t.»»u d* vendre 
-an-, delai pour faire plaça » d autre* mar- j 
chandi»<-, aiu»i qu une grand* quanUU- do 
th*ii'j*urv* assortie* ian- toute* le» ligne*, j 
article# de f au taudc.pa peler* e. crmyoo».nsru>- , 
uioaaai*». etc.

VENTE A 10 HEURES.
miutim rMBF*,

J2I—J Eucan^our*.

•bruatiaa de r
a. bsanx »meabia—au do céuuabro { 

a coucher oit cfceac . c *o n . or. arnK ino. 
cbai»e* e: taul*» a radouge pv-ur -aile * uwvj»- 
«vr »of **. • lagantc.' paterv*. «Utuci». ameu- 
b tu**:» d ami -bamoi * en u; ocaieil# d# -oie,
P • he. «u.. fautouü*. pupitre-. caaftSMh ta- ; 
ble» de centre. • t.»u h< te» ea fer ni * : c : a-, la j 
p.- v » leur* et Hruveds*. pn art», rideaux en 
dnucUe. coavrepicvi* pon.tcv-*. service* a ' 
«Lner et a thr. eoulelierit. *.t .

au*- irceolne truss-
|K>rtvduni r*--:deno«^>nv*c pour ia cotuaio- 
a.te de la vente *an» r*j»crvc.

VcuU a vieux heure*.

!l-î
ilik A iM»>sun.

En con tear*.

Vetète par t ataOu/ue

D'OBJETS DEPOSESenGAGE
ET NON RECLAMES 

Léo onutahroés ont roçu iç»truetions de L. 
Aron•mjb. pr* tetir »ur . Nu 517 rue C'raig ; 
de vendre par en* an le* ohut* dépoovt en j 

et non réclamé*. * partit du 1er iW-oom 
br • i'9 ju*qu'au -'iju.n l'ilï. de; ui#le N ■ 
t»b . i« deposes en gage 12315 jusqu au No ls.*>'. j 
Au*'! dépuwv ie No de» ohiet» dei«»*e» en -..are | 
5 jusqu'au No 216.'. Comprenant fourrure*, j 
pardeiMM* et biloutsricfc. La vente aura 
l.eu JEL D.. lO 27 juillot 1893, u 2 h. p.m.

Tente chez L Aroaaoe. 517 rue Craig. 
Marchandise» en \ ue au moment de la vente.

M A Ht OIT L A FRERfo 
Jt 1—1_______________________Enoanteura.

VENTE DE MEUBLES
1*AI* KKOA.IM

Nou# Vendrons à nn« sallea 89 rue St Ja' - 
quo*, un grand a**ortiment do beaux m 
proven.mt d oue faillife.
Lundi le '14 nmrunt, à ’J heures

Honoa. ameublement* de >-alon. 'aile* à i 
manger, chambre# a coucher. si<lebnar«i4. ca- 
rapc». étagere# porte chaftraux. fauteuil*, 
latilua a rallonge#, chai*oorecouverte#enceir. 
rideaux et poles, gravure», table* et chaises 
de fanV»i*ie. mateia*. sommier*, couchette*. | 
lavcmain». beaux tapD Bruxelles et tapi»##- 
rie.

rut BEX >1>L l BlUSiLOl
4(M ai-'t4- de narrhandhe* en- 

donmaKre*

tîi» boileN üt* terre 

ioo boileN de thé

A L’KXCAN
Le* *ou-signe* ont reçu instruction de ven­

dre S leur» *aUcs. No» Ni et Wxue 6. Pierre,

Ll V/>/. U ‘14 JUILLET
(Pour le compte de ceux y concernes)

4(* ral'M*» dr aarckandi^r» amortir* — iDitTe-
rente* marque* et numéro»! cotnprvnffeui bu’ 
te* eu peluche. Jumelle-, boite* a musique, 
poupée*, poivi lume. gobelet* et coupe*, pots, 
crayon*, articles en métal, cadre*, orgue*, 
peigne», hour- ». pipe», theierc», service* * 
the. jf'Uet* vu ferblanc. boule* eu verre, Iwvro- 
im ire*, poupee* en caoutchouc, trompette# 
en porcelaine, crayon* de couleur, boite* 
pouffe, etc. etc.

-----armt------
r>0 boite* de verre Endommagé par l'eau 

durant la travers* e du S..S. Wandrahui.
----a r *81-----

100 boite* de (he Légèrement endommage 
par i cau durant le voyage de truiiffport. 

Vente à MIDI.

219-3
Bl > M Mi A BAKMLOf.

Encan leur*.

221-1

Vente sans rôfcorvo
MAKlüTTE IBEBER,

Encan t cnrs.

AVIS DE FAILLITE

Dans l atTaire de A Menard, maître chaire 
lier, absent insolvable.

Los soussignés v endront par encan public, 
en bloc, a leur» salle* No rue bt-Jacquc«, 

Lundi, le 31 juillet IM*3. à 11 benre* u.m. 
L'actif mobilier de la faillite, consis­

tant en 4 chevaux, voitnro* dété et 
d'hiver, harnais simple et double, 
robe» de voitures. 1 safe. 1 set de -a- 
Ion*, etc., etc., le tout montant d'a- 
préa 1 inventaire u................................. $370.55
Le tout pourra être vu chez M. A. C. Lari- 

vicre No 1115 rue Ontario. Pour toute* in­
formation* «'adresser a

(HAS. IBtM A BTRir, Curateur*
lôW rue Noirs-Daine*

MARCOTTE A FRKRK,
____________ Encanteura.___________ 22.26,39_

AVIS de FAILLITE
DANS L AFFAIRE DK

FRANÇOIS CONART,
201 rue des Soigne ira. Montréal. 

Les soussigné* vendront par encan public, 
eu 2 lots.

LUND, LC 24 JUILLET 1893
à 11 brs a.m.. u leurs salles, No M* Kl L ST J \f- 
qiES, l’actif do la faillite commo suit, savoir :
No 1 — Liqueurs, cigare*, comptoirs,

verrerie, pompes a Mère, etc...............$276 66
Licence...................................................... 439»

$696 66

et 250 gallon* do vin sur.................... 144 50
No 2—2 sleigha. poêle, tonneaux, fût* 

illon»

Pit J AMIS ST1WABT a ni

AVIS d© FAILLITE
Fond* do Banqueroute de I hsussures, 

Machineries, etc.. A vendre par 
encan public.

IN RE

BOUCHER & OIE
liC# 8ou»*igni'S ont reçu instructions du cu­

rateur de la succession ci dessus, de vendro 
par encan public, a leurs »allcs.*oubassement 
***t. Temple Building. 1&5 ruu M Jacques, 
Montreal,

Vendredi, le 2S juillet ISO.3
à onze heures de l'avant-midi, l'actif de la 
dite succession, comprenant : .Marchandée», 
savoir : marchandise.» manufacturée*.
ChausMirc* en voie «le confection, 

cuir, fourniture*, etc .. IT.^ 71
Outils pour machinerie, etc ............ 1.071 83
Emporte-pK-Ni. foniiee, patron# . . 1,043 :7
Fixtures, tablettes.   :<4o oo
Créoaos*................................................... ^70 oi
Lalaucc ûn bail au 1er mai l&M.

Llnvontairo e' la liste d#s créance* peuven 
être \n* au b'ire.iu du curateur. 1709 rue 
Notre !)am«*, Montréal, et le stock peut être 
examine au magu»in dernièrement occupé 
par IcsRaillis.

Conditions de la vente, comptant.
W. ALEX. CALDWELL, 

Curateur.
JAMES bTLVAAKT A (o.

Encanteura.
Bureau de Caldwell. Tait & Wllks,

17C9 rue Notre Dame.
Montreal. 21 Juillet, ItSSS. 221—5

mpr« r.an: en pa
*

nur gUcv aagia. e adn , l4 p*.
l.*Ulp« » a *u»pru»u>u. A rj: r# I ah 
(. LaiM-> de »a..v « trraiigcr. \ wiwei.c et 
l'eue. Au»eu.ohuueiu» <U v. amitre m vw 
an uo. er noir ci autre* il t» dv'»u» en

te#, t *p** lapiascrie et laine Herceuee 1 
for uu Kuleuux va dtuu Uc. Purtu'rca •<

truiOquc, Lit» de pluuiv. 'H r\ioe*d> «.ha. 
Ot ci n»uleri.M< do iTvUrta. IVhIc de 
•ag'- 1 apu d o»* # ter bonne» lampe* ù. 

•mgv * tau ou u petrol«. Ma, une a v 
Ro\al, Poète de « ai»vue la^ader. Gla< 
Tome .-. I nie!.- .<*• de iui*:ii. . i 
éla*t4qu«o. male a*, beau lot dorcvllci 
piuine. etc. sic.

Le tout en Un ordre.

r* de

Vente* DIX heure

250—2
t RUIR rRKRIX

Encantei

CIIALOi PES I>'i>Xr.tIilO
Un beau lot A vt nto pn>éè. Aussi p.u*ieur* 

I k! >" ’ « -i. . < l un grnn«( notob"e
du for - .t lepreu\ed i feu "A l . » ar
rv»'*c*. hamai». nl.c» pour dame* et pour 
ineasicure. devant être vendu* promplemont. 
c c*i a dire a de» prix modrnm

KlM^kU FRKRKH.
221—5 .tS» 322 et 3- 4 rue M Ja<que-.

NrulTl RK VICTORIA DE VALEl R.
confectionnée a Pari», *er* vsnduv a la 

vents de chevaux et voiture*, a notre eiitia> 
pot No* 322 et 324 rue St J aequo*.

Mardi. Is 25 courant. 4 2.30 
KBAUK FRIRE*.

221—1 Eiu'anteur*.

EQUIPAGE FASHIONABLE
Magnifique joinin', maronne. Ogve de 5 ai»', 

lif main*, ire* tionna JUincat du route et ele 
gante, niagnitlque Mikado en boa nature!, a 
tout»$12U, un mou en u*vigu. haroai* supo 
r.cur « n argent pia ille paiUa«*ont>.fouc(».el< . 
« «.m.pn n.uii un Ue-plu» U-aux équipage* «le 
la ville, a vendru a la vuntu de cftevnuxct 
'«iitur. * nolrt «in(r«|M>t. Mardi le 2S jull 
let, a 2.3U bnt. Lu vue niaiulefianL

1H\sFK FRFRK*.
221—$ Encan leur*.

Tris bel squipagc oc SOMV-Joune
posy Exmoor fashionable, nain < v doux 

( barretle* en magnidoTte b >i# naturel et haï• 
nais, hn vue lundi. Vente * no» enlrvpùL*. 
322 «t 324 rue Si Jactjuu*.

Mardi, le 23 eour«nt, à 2.30 heure*.
221-2 PR 4*1 K FRF RK*, Encan t eu r*.

Vente importante régulière do oho- 
vau» de route ot de trait.

PlU'i- irs niagnitlques équipages, voitures. 
cbarrutU *. buggie». ungtino, harnais du pro- 
msnaae. selle», bride*, etc. u notre entrepôt 
N«» 322 et 324 rue St Jac<|UCH.
Mardi aprt' inldl. le 23 juillet, à 2.30 heures

Avance# libérales au comptant, promptes rssMass»
Hl W K FKKRK*

221—3 Encanteur#.

Meubles Neufs et d'Occasion
niii'i qu«* tapi*, pianos droit* ot carre», gla­
cières. tK>èl« » de < ui-dnc « t antres. e« tous 
effets de memyre. Important encan lu-lHloma 

allvs. No 32U rue St Ji

Nos Indiennes 
Nos l'halliês
Nos ma^nitiquss Cbauibrsys
Nos Ir.diex.uvs ( retonnes
Nos CscLemlrss uiéms
N * t a* de coioa v u il© cscheiii*rs
Nos M Ol'.ssslltt©* A Fldssus
N> » N.4guuiit e à ndssux
N. • hidsauz A resaoris
N m ous#i ÜB©a A robes
No* T« il©# A nappus
Nos Toiles A rouleaux

Kt dans nos

MlRtEKlFS rillR I10MMKS
Nos Crsvatss 
No# Chemises ds fantaisie 
No# ( benilses de travail 
No* Niaiu'kettes en toii©
Nos l hetui#i# blanches 44 Si an» 

dard ”
Nos Chausson#
Nos Corps et Caleçons

Tont csla, en outre de toutes nos 
a h très Marchandises d’été, doit être 
vendu AU I*R1\ COUTANT, pour 
faire place aux Marchandises d’au­
tomne qui nous arrivent tu plua 
«grand nombre que jamais.

J. S. FLYNN
Carré ( lialmillt*/

221 1

SOUMISSIONS POUR CHARBON
MCNJMKNT NATIONAL

Iwv »ouui.- n* «•*< i-Si'c*. on«l.» e “Sou- 
mi-** 'it* |»our charbon « l aUivi#-^* a.i sou»-»- 
gne »oi\»n; rc-uv# ju*qu # mardi 1« 2* courant.

■ u.< u I upprovi-«ioiiin.ii»cnt de < !»#riKW»
itvi'c* è< uucfiauftag • « lu xaponr du im»- 
nuim nt N atlonnl durant l*hivcf prochain.

Four les quant il*-» t l qualité*, ainsi que 
pour le t« mi » Uc la livraison et tout autre 
renseignument*. s adresaernu M>UKsig«é a son 
bureau. «!«• quatre A cinq heur» » p.m.

On n«* ' engage pas «i *< < cptci la plu» ba«ao 
ni aucune de* aouini'idon*.

Par ordre.
Jüri. C. BEAUCHAMP,

231-2 Seen Inire-Trésorier.

dairc, à nos *al •ques.
Vendredi malin, 2* Juillet, A 1ü lir*

Avance# liberales. Bon» coflV«-fort» d oo«a 
siou à vente privée.

FRANCK FRF RFA,
221—5 Encanteura.

A LOUER
Oo prand et spacieux magasin 

situé A côté des bureaux de La 
| Prkhsk et autrefois occupé 
par les bureaux du “Cauudiou”, 
il est chauffé à la vapeur. 

S'adresser à
T. BERTHIAUÙIB,

HS-jno Bureau de La PrEssb.

C- "VET. X* X ZZXT X> S
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE

PIANOS et ORlilES DE HAI TE VALEUR
De Fabriques Américaines et Canadiennes

Entrepots : 2270 rue Ste-Catherine. Montréal
Prix modérés et qualité première. Termes: argent comptant ou 

paiements mensuels faciles. 231—1

Dt

$841 16 j
Pour toutes Information#, s'adresser à 

CHS DEnM A RTF Al. Curateur.
No l.'>96 ruo Notre-Dame. 

Montréal.
MARCOTTE * F RF RK.

Encanteur#._______ 14.17,20,22

AVIS de FAILLITE

Ilur M-Iaurrnf 
Kurdark . . 
Rue M (rhain 
Rue Warrrlry 
Rue St beorge

DANS L’AFFAIRE DE

EMILIEN MOIMTPETIT
Hùtéllier, de St Etienne de Beauharnoi#,

FAI LU.

Les soussignés vendront par encan public,

MKKCKKIII. le 2 AOU 18113 | S'adresser à
a 10 heures avant midi, è la porte de l'église 
■arotaSfate dé St Etienne de Beauharnoi#, le 
lot numéro officiel 12u pour la susdite paroiHse, 
et a 2 heures de 1 api a* midi, a la porte de 1 é-

Rli'c du la paroi-se dé St Loui* «le Gonzague,
•s lots numéro» officiels bfl et SI pour la sus­

dite paroisse, les immeubles suivants cede# 
pur le failli :

lef. Un lot de terre nitué dan« la paroisse 
de Etienne, comte de Bcauhamois, désigné 
«o i« le numéro 12!» aux plan et livre de renvoi 
officiels de la dite paroiwo de St Etienne, 
avec hôtel, écuries et autres dépendances 
dessus con'truitos.

Zième. Un lot de terre situé dans la sixième 
concession de Hclenstown. de la paroisse de 
Ft l/mi** de Gonzague, connu et di-signè sous 
le mimero aux plan et livre de renvoi offi­
ciel» de la dite paroisse de St Louis de Oon* 
zstrue, de la contenance de 47 arpents et 20 
porches en superficie, plu# ou moins, sans 
bâtisse.

Stems. Un lot de terre situé dan» la 'ixieme 
comv’suion «le Rclen'tow n. de la parokMR de 
Ft lx>uls de Gonzague, < onnu et désigne «ou* 
le numéro *1 a«!X plan et livre de renr«$ offl-

MILE-END
LOTS A BOX MARCHE

Perdant une semaine, nou# offron# de# lota J
sur de petits paiements mensuels.

Lescna.s électrique# passeront, dan# une j 
quinzaine de jour*.

Achetez maintenant avant que nou# aug 
mentions nos prix.

V VA
UES

UPlUSCÔNSIDERABlf MIEUX MONTÉE CANADA - POURVUE «LUMIERE 
J?**2s*- ELECTRIQUE-JAMAIS 61 RETARD. -<e*£***-

M.P.P. ( Allez-rous mettre à ) 
j Uombrt Y j M.P.P.

. I * }c le pied carré 

. ilÂc “
. me “
. I14C “
. H)C •<

G. ?r. Badgleif' affrnt.
The Montreal Freehold Co. 

18.20,22 Temple Building. Tél. 9365.

Etes vous accablé par la chaleur ? F.te« vous épuisé par un »urcrcft do travail f Vos 
vivres vous font-ils éprouver un sentiment do malaise i

Rappelez-vous que le Malte Peptonized Porter est un spécifique
C'est une nourriture, un tonique, un agent digestif, un stimulant doux con\onant 
aux estomac# les plus délicat*. L«'* mère# «jui nourrissent en prennent, le* enfant# 
qui ont le choiera en prennent et l'aiment, le» personnes qui ne peu veuf dormir »a nuit 
en prennent. Il ne faillit jamais. Le meilleur extrait de malt en existence aujour d’hui.

Interrogez votre medeetn à ce sujet. En vente partout.

ENCORE UNE SEMAINE §
OE VltÆI lAOTV □

gue
» pour 
, de 1» contenance de 7 arpents et 50 per­

ches en superficie. *an# bâtisse.
Le* dit* immeubles seront vendu», sujet* à 

tout ce dont ils pontrom être grevés le jour 
flté pour la vente, pour argent comptant. 

Pour toute# autres informations «'adresserà 
RILODFAl à REVU D, 

Curateur*.
15 rué St Jacques, Montreal.

Nous continuerons à vendre durant la semaine prochaine la ba­
lance de nos marchandises endommagées

M ARCOTTE FRF RF*.
Encanteur*. & 15.22,29

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de HENRI DUBEAU. hôtelier. 

No 81 ruo St Antoine. Failli.
Le# noussiirn^* vendront par encan public, 

en bloc, a leur# salle*. 39 rue St Jacques, 
Montreal.

Lundi» le 24 Juilat 1893»
A 11 HEURES A. M.,

L actif mobilier delà faillite, consistant en 
Garniture# de buvette, vin», liqueurs, 

etc. se montant, d âpre# l'inventai­
re. 4................................................. $1241 56
Les prémisse# seront ouverte# samedi, le 22 

courant, pour ln*pe<'’on.
Pour toutes information*. * adresser a 

fH* DF*M4RTF 4F. Curateur.
159# rue Notre-Dame.

M U^OTTF à FRF RF. Encanteur*. 15 22

AVIS DE FAILLITE Dans 1 affaire de F.
G. Lapointe. h<Ttcl:er. absent, insolva­

ble. No 773 rue Ontario.
Le# -ou#«ign * vendront par encan public, 

en deuft lo «leurs #alic« Xo 39 rue Saint 
Jacquc#. Montreal.

Venéredî. le 2* Jnlllef P»3, i if br* a. si..
L’actif mobilier de la faillite, comrfm suit sa­
voir :
Lot,Jo 1—Stoclc devin*. Uqueuffi. d

$339 06
Garnitures e: ameuble- 

mefitfit* de burette 142 «
Lot No 2—Ameublement de mal»on 

prive»*. «x>mprenant un
magnifique piano droit. 276 25

Nous avons reçu 108 PIÈCES de CACHEMIRE NOIR ENDOMMAGÉ PAH L'EAD
QUE y O US V ESI) RO y S A 34c LA VERGE 

Ce prix n’est pas la moitié de la valeür et ne peut s’acheter à moins de 75c la vg.

50 pièces de TOILE DU PAYS, endommagée aussi par Teau, 
pour 6 cents la verge ; plus 47 pièces de TWEED double 
largeur pour costumes, bien peu mouillé, valant 65 cents la 
verge, pour 22 cents la verge.

liendez-ron8 directement à notre maison, tout est reduit, et 
nous pour on h roux fournir tout ce dont roux (irez 

besoin au meilleur marché possible.

$-57 96
l>c# pivmi**'1* •oror.t ouvertes Jeudi. 1# 27 

courant, pour InuPéctVn
Pour tou.e* toforma'.ion*. * ndre^er a 

114* BK*V4R1T ir. < umtear 
___  158$ rue Notre-Dame.

MARCOTTE FRERE*, Eacactvurs. au 22 27

i MORIN k JULIEN î
♦ 1501 RUE STE CATHERINE, COIN AMHERST. ♦
♦ Noua continuerons à vendre le meilleur fil de 300 verges à 3 cents le rouleau. ♦
□ □
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fiOÜVELLLS OUVHIEBES
A*« mbiee Ville MarU

11 a^at f ut i*tn de cboaea A lfAa> 
a«mLiée VMle-Maria, lea membres j 
j réaciite frétant paa nombreux et 
étant fort incommodée par la gran- | 
de chaleur qui régnait hier aolr. 
Un noqveau membre a été initié, lea 
rapporta tfe l*&efcemblée précédente 
et du Coneeil < entrai ont été lue, 
puia raasemaiée Breat ajournée A 1# 
iiAurea.

Lee ouertera ea Angleterre
Le Congrd* ouvrier qui a’est tenu 

dermèroment A Hull, Angleterre, a 
décidé de faire tous aee effort* pour 
fa’re élire le plue de député* pot* 
aiblen au Parlement. 11 a demandé 
que des ouvriers aoient nommés 
magiatrata. Il a éni.s divers vœux 
tendanU A ce que l’Etat devienne 
propriétaire des lignes de chemin 
de fer et télégraphes ; 1! a réclamé 
la création de pensions pour lea ou­
vriers employés dans lea industries 
dangereuses et insalubres.ainsioue 
Rétablissement d’un impôt progres­
sif sur les revenus supérieurs A 400 
liv. st.

i e Congrèa a décidé la création 
de conseils du travail électif) dans 
chaque localité, aux frais de l’Etat, 
et a demandé que des mesures soient 
prises contre le choléra dans les 
ports de im r.

Le Congrès se réunira A Bradford 
l’année prochaine.

Utile pour les ouvriers
La Premis accnse réception d’une 

petite brochure qui sera des plus 
utiles aux ouvriers.

1 o r ~vriers ont é tout moment
|> o! de connaître les lois qui les 
*-iu* t in» nt et jusqu’à ce jour ils 
étaient obligés de consulter unavo- 
« at pour connaître leurs droits ou 
leurs devoirs tels que délimités par 
la loi.

Grâce à la brochure dont nous 
parlons et qui porte le titrfe : Com- 
p l'ition\de» loi* concernant les ou­
vriers, serviteur*, maîtres, entrepre­
neur*, propriétaires et locataires, les 
ouvriers et les patrons pourront se 
renseigner sur les points de loi qui 
les intéressent.

Cette petite brochure renferme 
toutes les lois fédérales, provincia­
les et municipales régissant la ma­
tière, et les ouvriers feront bien 
d’eu prendre connaissance.

Convocations
Assemblée Dollard ffaiseurs de 

boîtes) C. T.—Réunion lundi soir, 
salle Ville-Marie, 1517 rue Notre- 
Dame.

Assemblée La Canadienne, C. T.—- 
Réunion demain soir, A 7 heures, 
talle Ville-Marie.

Argus,

nouvelles religieuses

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Dimanche, 23—Annonce do la fôte 

de St Jacques et de la aoleunité de 
B.e Anne.

Cathédrale— Mardi, 25 — Grand’- 
messe A 7 heures en l’honneur de St 
Jacques.

Mercredi, 26—Grand’messe à sept 
heures pour les bienfaiteurs de l’ar­
chevêché.

Jeudi, 27—A 84 henres.service an­
niversaire de M. Maréchal, V. G. et 
doyen du chapitre.

Noviciat des Frères à Laprairie— 
mercredi 26, profession.

Dimanche 23—Solennité des Titu­
laires de Saint-Vincent de Paul A 
Montréal et A Plie Jésrs, de Sainte- 
Marguerite au lac Masson.

Les paroisses de Saint-Jacques à 
Montréal, à l’Achigan et A Sainte- 
Héatnx, fout la solennité ds Sainte- 
Anne.

Dimanche 30—Solennité des Titu­
laires de Saint-Jacques à Montréal 
et A l’Achigan, de Sainte-Anne à 
Montréal,A Varennes.à Sainte-Aune 
du Bout de Plie, A Sainte-Anne des 
Plaines et de Sainte-Béatrix.

LH SOI A H DE PERSE
Le Schah de Perse vient d’adres­

ser au Pape Léon XIII une lettre de 
félicitations, qui couronne digne­
ment ies manifestations des souve­
rains en faveur des fêtes jubilaires 
de Sa Sainteté.

LE COTEAU ST-LOUIS
Les progrès do la villa de la Côte 

Si-Louis
Un reporter de la Presse a ren­

contré, ce matin, le secrétaire-tré­
sorier de la municipalité de la ville 
de la Côte St-Louis, qui lui a donné 
un aperçu de la valeur de la pro­
priété foncière et de l’augmenta­
tion dans la population de cette 
jeune ville.

L’évaluation foncière donne $1,- 
500,000 avec environ f50,000 d’ex­
emptions. C’est une augmentation 
do $125,000 sur l’année dernière.

La population est de 3,700 âmes, 
soit une augmentation de 600 âmes 
sur l’an dernier, il s’est bâti au 
delà de 30 maisons durant l'année 
qui vient de s’écouler, outre les 
constructions nouvelles au parc 
Amherst. Comme on le voit, c’est 
un progrès sensible qui augure bien 
de l’avenir de la Côte St-Louis.

MANGEUR PHENOMENAL
Cl exisloutlt 47 concombres en un repas

Ce matin, vers huit heures et de­
mie, un groupe composé d’une cin­
quantaine de regrattiers, de bou- 
rhers et de cultivateurs, s’était 
réuni dans la porte cochère d’un 
hôtel de la rue St-Paul, près du 
marché Bonsecours.

Les éclats d’hilarité que lançaient 
ce groupe ne tardèrent pas a atti­
rer un si grand nombre de badauds 
que la circulation sur le trottoirfut 
interrompue pendant uue dizaine 
de minutes.

Un grand gaillard de six pieds, 
maigre et efflanqué, portant la li­
vrée du travail, se posait devant la 
foule comme le champion des man-

feurs de concombres du Vermont.
I était âgé d’une treutaiue d’an­

nées et s'appelait Octave Brisebois. 
Il s'était vanté dans l’hôtel de pou­
voir manger eu un repas uue poche 
de concombres.

11 étaya sa prétention par un pari 
de $5. Cinq individus se syndi­
quèrent pour accepter le pari en 
déposant chacun un cinquième du 
montant. L’argent fut déposé entre 
les mains d’un boucher bien 
connu du marché Bonsecours et 
l’on apporta sons la porte cocbère 
un sac contenant 5Ù concombres 
d’une assez belle venue. Brisebois 
gagnait les $5.00 s'il engloutissait 
tous ces cucurbitacêcs. La cham­
pion se lit apporter une livre de 
sel et croquait goulumeut chaque 
edneombre qu'on pelait devant lui.

I a cnriosité de la galerie était 
poussée nu psroxisme lorsque 
Boisvert engouffrait son quaran­
tième concombre. Il commença 
alors à faiblir, il mastiquait plu» 
lentement et il paraissait souffrir 
d’unaconstriction dans l’estomac. Il 
était rendu à son quarante-septième 
concombre lorsqu’il jeta l’éponge, 
se déclarant vaincu. Sa défaite fut 
accueillie par les huées, les cris et 
les fous rires de l’assemblée.

Boisvert se déroba aux agacerie*
de la foule en se réf ig.ant dans une 
écurie, su fond d‘? 1s coor.

ST-BKN0IT jpSiPH LABRL j

A 1* L^agus Point* près de Montreal, 
Canada. P. O.

A l’extrémité du village de la 
Longue-Pointe.au delà de l’Hospice 
St. Jean-de-Dieu, sur le chemin de 
la Pointe-aux-Trembles, est situé 
un magnifiqu# établissement de 
santé, eounu sous le nom d Asile St- 
Benoit-Joseph. pour les aliénés, les 
épileptiques etc., etc.,sous la direc­
tion des Frères ds la ( hanté, ap­
prouvé comme maison de santé par 
un ordre en conseil, en date du 10 
décembre lSa5.

t eue belle institution a été spé­
cialement fondée afin de procurer 
aux familles l’avantage de pouvoir ! 
placer l’un ou 1 antre de leurs mem­
bres. atteint d'aliénation mentale, 
d’épilepsie etc.,etc., dans uns insti­
tution entièrement et exclusive­
ment desservie par des religieux.

L’Asil comprend deux bâtisses : 
la première, en brique, est exclusi­
vement affectée au traitement des 
aliénés et des épileptiques. La se­
conde b&tisie, en pierres reliée A la 
première par un simpleconloir.sert 
de maison de retraite.

L’heureuse disposition des bâti­
ments a : ennis de classifier les pa­
tients d’après les données de la 
science et de placer toutes les sal­
les de récréation et les différentes 
cours ou jardins en façade au ma­
jestueux fleuve St-Laurent.

Soit que les pensionnaires se trou­
vent dans les cours ou jardins, soit 
qu’ils restent dans les salles de ré­
création, en cas de mauvais temps, 
ils jouissent en tout temps du plus 
beau panorama que l’on puisse dé­
sirer : en face le beau et large fleuve, 
sans ces-e sillonné par de nom­
breux navires dans la belle saison, 
sur la rive opposée les îles et los 
campagnes de Boucherville, A droi­
te Longueuil, à gauche, la Pointe 
aux Trembles et comme fond de 
ce magnifique tableau, les monta­
gnes de Belœil et les Adirondacks.

Les salles sont décorées d’agr ' !• 
blés paysages, munies de différents 
jeux et .amusements, tels queîbil- 
lards, pianos, échecs, livres, gra­
vures, journaux, etc., etc.

La contemplation des beautés de 
la nature, la jouissance d’on air 
frais et pur, les distractions procu­
rées par les jeux, les promenades 
aux jardins et ailleurs, etc., les 
soins continuels, délicats et intelli­
gents prodiguée par de dévoués re­
ligieux, tout cela contribue puis­
samment à améliorer l’état mental 
et physique des infortunés, atteints 
d’aliénation mentale.

La situation, l’aménagement, la 
dispositi on et le personnel de l’A­
sile St-Benoit sont faits pour réali­
ser ces heureux résultats.

Chaque pensionnaire a sa cham­
bre particul èré, meublée au goût 
des familles et est pourvu de tout 
le confort désirable.

Comme on le voit, rien n’a été 
épargné pour rendre le séjour de 
cette maisou doux, agréable et sa­
lutaire aux patients et de cette fa­
çon hâter leur guérison lorsque le 
cas permet de l’espérer, ou lui pro­
curer le plus d’adoucissement pos­
sible lorsque la maladie est deve­
nue Incurable.

Le service religieux de l’asile est 
fait par M. le Tîév. chanoine Sa- 
varia, prêtre doué d’une science 
consommée, d’une charité sans 
bornes et d’une piété angélique. 
L’ascendant qu’il a su acquérir sur 
les patients et la confiance entière 
que lui témoignent ies religieux 
dont il est le directeur spirituel, 
sont la preuve de ses remarquables 
aptitudes pour le poste qu’il rem­
plit si bien.

Le service médical de la maison 
est confié A M. le Dr Duquel, spé­
cialiste distingué ; sa science ap­
profondie des maladies mentales, 
l’expérience qu’il a acquise par sa 
longue pratique et par ses différents 
voyagea tant en Europe qu’aux 
Etats-Unis, font de lui l’une des 
sommités médicales du Canada.

6a haute capacité, son jugement 
droit, ses manières affables, son 
tact, sa prudence, son abord agré­
able et facile lui ont concilié la con­
fiance et l’affection des malades 
qui voient en lui un ami et un con­
solateur tout soucieux de leur bien 
et leur eutière guérison.

Ce matin dix frères ont prononcé 
leurs vœux à l’asile de St-Benoit- 
Labre, A la Longue Pointe. La cé­
rémonie a été présidée par M. le 
chanoine Savariat. représentant 
Mgr Fabre. M. Corbeil, chapelain 
de l’asile St-Jean-de-Dieu, a fait le 
sermon de circonstance, D’après 
les règles de l’ordre, on ne peut pas 
publier les noms îles frères qui ont 
prononcé leurs vœux.

L’IMBKOÜLIO
MUNICIPAL

La comité de peiic» l'emporte sur la 
comité de l'hotel de hile

Les contrats accordé* hier

Hier après-midi, le comité de po­
lice s’est réuni soue la présidence 
de l’échevin Jsannolte. Lee éche- 
vins Kennedy, Hurtcblse, P. Dubuc 
et James étalent présents.

Cette assemblée du comité était 
d’autant plus Importante qu’on de­
vait y soulever U question de 
l’achat du charbon et du bois pour 
les différents postes de police ue la 
ville.

Noe lecteurs connaissent le con­
flit qui s’est élevé A ce sujet entre 
les comités de l’hôtel de ville et le 
comité de 1s police, conflit qui eut 
pour résultat l’arrestation d’un 
employé de Dhôtel de ville.

Or, le comité dont M. Jeannette 
est le président vient de décider 
qu’il lui appartenait d’accorder les 
contrais eu question, et bien que le 
comité de l’hôtel de ville eût averti 
le comité de police qu;il avait déjà 
acheté le charbon pour les postes 
de police, les membres du comité 
de police ont passé outre.

11 y avait quatorze soumissions 
pour 209 tonnes d’epp coal. On a 
décidé de payer $6 la tonne.

Les contrats ont été accordés à 
Bourdon, Labrèque, Cousineau et 
Ole, et A Ewans Bros.

A la séanco spécial du conseil te­
nue hier, l’échevin Thompson a 
demandé des explications au sujet 
de l’arrestation de deux employés 
de l’hôtel de ville par suite d’un 
conflit entre les comités de police 
et de l’hôtel de ville.

L’échevin Jeannotte dit qu’il es­
père qu’un des accusés sera con­
damné, parce qu’il a désobéi for- 
mellement aux ordres qui lui 
avaient été donnés. Comme le com­
mun des mortels, il doit respect à 
l’autorité.

L’échevin Rainville déclare que 
depuis grand nombre d’années c’est 
toujours le comité de l’hôtel de 
ville qui a acheté le charbon.

Le maire—A qui l’argent était-il 
voté ?

M. Rainville — Chaque départe­
ment reçoit un certain montant 
pour l’achat du charbon, mais com­
me je l'ai dit, jusqu’à présent, c’est 
le comité de l’hôtel de ville qui fai­
sait l’achat du charbon.

L’échevin Jeannotte dit qu’il y a 
quelques années le comité de po­
lice achetait lui-même le charbon 
qui lui était nécessaire “ et nous 
avons le droit, cette année, d’user 
d-'s mêmes privilèges.”

Le maire décide que l’argent 
étant accordé A chaque départe­
ment eu particulier, chaque dépar­
tement a le droit de demander des 
soumissions et d’acheter lui-même 
ce q«ii lui est nécessaire.

Ainsi s’est terminée cette lutte 
qui, au dire de certaines personnes, 
devait prendre des proportions ho­
mériques.

SP0KT
CÜtft'Eb Di lBUY Ali

Ls circuit amen cam
Détroit. 22—Lm nouvelle course 

a été trouée hier et ce genre s fort 
intéressé les spectateurs. Ellard. 
qui avait gagné le premier beat 
avant-hier, a gagné le deuxième 
hier. Au troisième beat, il a donné 
une chance A Strader H. qui. arri­
vant le premier, avait droit an 
deuxieme argent.

Ces deux chevaux ont alors été 
envoyés A l’écurie. Sembla a gagné 
la quatrième heat et ie troisième 
argent. Maggie Sherman a gagné le 
cinquième beat et le quatrième ar­
gent.

Le deuxième heat da free-for-all 
a été une course palpitante. Au 
premiei tournant, Fiyiug Jib était 
le premier. Mascot deux! ôrr.e et 
Wend. r tr ns.ème.

Dans le demi-mille, Mascot com­
mença A gagner du terrain et Jib 
n’avait plus qu’une longueur en 
avant. Au tournant da homestretch, 
les deux chevaux distancèrent le 
groupe et se lancèrent A une allure 
vertigineuse. Mascot en gagnait 
peu A peu. A cinquante pieds du 
til, Jib n’avait qu’un quart de lon­
gueur en avant. Une demi-minute 
plus tard. Flying Jib s’enlevait et 
n’entrait oue par une encolure en 
avant de Mascot, à qui les juges ont 
donné la course. Le temps a été: 
344, 1.0*24, 1.344, 2.044.

Voici le résultat général:
Classe 2.15 ï amblei $1,500.

ENFANT NOYE
Hier après-midi, le coroner a tenu 

une enquête sur la mort d’un en­
fant, nommé Frank Gibbon, dont les 
parents demeurent A la Côte Saint- 
Paul. qui s’est noyé, samedi, dans 
le canal Lachine. Le corps a été 
trouvé A St-Henri, hier. Le verdict: 
a été '* noyé accidentellement.”

>0L kl M \K< H K BONSEUOI RS
Madame Blais, du quartier Saint- 

Jean-Baptiste, s’est fait voler son 
porternonnaie contenant $3.03, au 
marché Bonsecours, ce matin.

Une Cte Québecqaolse
EXPLOITE UN PUISSANT REMEDE * 

TONIQUE
Il y a quelques mois s’organisait 

A Québec une puissante compagnie 
qni avait pour but l’exploitation 
d’un remède tonique découvert par 
le L>r J. P. Lavoie, habile praticien 
de l’endroit. Ce remède que le Dr 
Lavoie employa pendant une cou­
ple d’années,avec le plus grand suc­
cès, éa:.9 sa pratique pour la guéri­
son de la consomption, la dyspep­
sie, les maladies du sang et des nerfs 
ei tontes autres causes de faiblesse 
dans l’orgmsme, devint si populai­
re et fut si demandé, que l’inven­
teur le fit breveter et forma la puis­
sante compagnie qui exploite au­
jourd’hui cet excelieutitonique,sou9 
le nom de llemïde Anchor.

Nous devons dire ici, d’après les 
rapports de la profession médicale 
et les milliers de témoignages des 
malades qui ont été guéris par ce 
tonique, que le Remède Anchor pos­
sède des propriétés curatives réel­
lement étonnantes, et que c’est le 
meilleur produit du genre qui ait 
été placé sur notre marché pharma­
ceutique. et qu’il est u::d des plus 
belles découvertes de la scienc* 
médicale.

Nous ne saurions trop recom­
mander ces produits qui sont le ré­
sultat d’une étude approfondie et 
de l’expérience.

Un nous »nforn»e que ce puissant 
tonique a été accueilli avec em­
pressement par tous les pharma­
ciens. Nous sommes hei roux de 
constater le succès qui couronne 
les efforts de l’Anrhor Médecine Co, 
qui fait œuvre philanthropique en 
mettant A U portée de l'humanité 
souffrante un remède de cet:e va- 
leur-

Jordan............................... .« 5 1 1 1
Lucile H.......................... .... 2 6 2 3
Wilki© KnoX................... ... 10 3 3 5
May Marshall................ 3 10 5 2
Comcracker.................... 7 3 4 8
Jack Bowers.................. 4 4 7 7
Leila May ........................ 11 7 6 4
Haverland........................ .. 8 5 8 10
T. K. Fox......................... 6 11 9 6
Fannie L.......................... 12 8 10 9
Iverene.............................. •• 9 9 •dr.
Atlantic King................. ,, 1 dis.

Aemps—2.12$, 2.14, 2. 15 ,2. lié.
1.20, trot ; $5,000.

Ellard............................ . 1 1 4
Stradc-r H...................... 3 o 1
Sembla........................... 2 9 8 1
Maggie Sherman......... 8 7 o 10 1

Favora, Pansy, Belle L’aster, Mar­
vel, Hildeburn, David B., Loughran 
W. sont arrivés dans l’ordre men­
tionné.

AMSEMEMS
QUEEN’S THEATRE 

La semaine prochaine on jouera 
an Queen’s Théâtre 4*Lady Audley’s 
Secret”, une adaptation pour le 
théâtre du magnifique roman de ce 
nom, dû à la plume de Miss E. 
Hraddon «Mme Maxell). La troupe 
Tyrone Power, qui a eu de remar­
quables succès A Montréal depuis 

* quelques semaines, sera chargée de 
l’Interprétation de cette pièce, qui 
sera précédée tousles soirs de la 
comédie eu un acte intitulée My 

j Uncle’s Will.”
ACADÉMIE DE MUSIQUE 

On dit que l’Académie de Musi­
que est en vente, la direction ac­
tuelle désirant se retirer dns affai­
res. On ajoute qu’une compagnie 

; est en voie de formation à Montréal 
pour coutinuer l’exploitation de ce 
théâtre.

PARC SOHMER
Demain le programme dn parc 

Sohmer comporte du japonais pour 
rassnssier tous Its admirateurs de 
ces admirables équilibristes, con­
torsionnistes, et chautcurs burles­
ques, etc.

PARC ROYAL
Le mauvais temps ayant empê­

ché l’accomplissement d’une partie 
du programme des fêtes du 14 juil­
let, ces fêtes seront terminées de­
main au parc Royal.

Entre autres choses, le program­
me comporte une ascension eu bal­
lon, A cinq heures p. m., par ma­
dame L. Randall.'

Cette ascension sera uue des plus 
intéressantes qui aient jamais eu 
lieu A Montréal. Grande Tombola.

PAWNER BILL WILD WEST 
Lundi et mardi on verra à Mont­

réal les hommes de l’Ouest sauva­
ge, le cirque connu sous le nom de 

Pawnee Bill Wild West. ”
Un trouve dans ce cirque jodine, 

le vieux guide, qui a été si long­
temps avec Kit Carson. La bande 
de Moux du Dakota Sud a A sa tète 
Spotted Tail, jr., un des chefs les 
plus ouïssants et les plus éloquents 
de cette terrible race de Sauvages. 
Le cirque sera installé sur le parc 
du club de crosse Shamrocks, où les 
Sauvages pourront se (livrer libre­
ment À leurs admirables évolutions, 
Lundi matin, A neuf heures, il y 
aura parade dans les rues suivan* 
tes :
«Ste Catherine, St Laurent, Onta­
rio, St Denis, Ste Catherine, St 
Laurent, Craig, Gosford, Notre-Da­
me, St Jacques, Place Victoria, 
Notre-Dame, de la Montagne, Os- 
borne. Windsor, Dorchester, Sus­
sex, Ste Catherine, jusqu’au parc 
des Shamrocks.

Tvmps — 2.114. 2.15.i 2.174, 2.17},
2.19.

2.24, trot ; $2.000.
Silver Star....................... ....... 1 1 1
K. T. H ............................. 2 7 2
Fides Stanton................. ....... 3 o 8
Dandy O........................... ........ 5 3 6
Poarl McGregor............. ......... 4 4 4
Prince Henrv...... ........... 6 5 6
Pittsburg Wilkos......... 7 6 7
Coaline.....................................

Temps—2.16J, 2.17, 2.19.
8 8 dr

2.18 trot $2,000—
Phoobe Wilkes............... ... 5 1 1 1
Lerussell.......................... 3 8 7
Katherine S..................... __o 2 2 3
Florida............................. ... ï 5 3 2
Lady Jane...................... ... 3 4 4 6
Myrtle K.......................... 6 7 10
Maude............................... ... 11 i 9 4
Lees Pilot......................... ... 12 8 6 8
Whitland Onward......... ... 8 11 10 11
Tonly Klock.................... 10 11 9
Octo.................................. .. 7 dis.

Temps-2.16, 2.14}, 2.14},, 2.14J.

NoT&l-IHMl üt RONSfclGlR*
B^aedletlsa de U chapelle aeriesae

Le Boaumeet lui mtme sera consacre 
e*.t automne

Monseigneur i’archevêon* a béni, 
ee matin, la petite chanelie aérien­
ne du iRODumeju élevé à la Sainte 
Vierge A l'église de Bonsecours.

Ss Grandeur y a dii la première 
messe.

C’est un petit sanctuaire perché 
au haut du dôme et que surmonte 
la statue d* Marie étendant ses 
bras sur la ville et le fleuve comme 
pour les protéger de tout péril.

L*ln:éneur de cette chapelle est 
riche, mais sans exagération ; des 
statues de la sainte Famille, de sain­
te Anne et de Marie ernent l’antel ; 
les vitraux coloriés avec beauconp 
de goût laissent pénétrer une lu­
mière douce aux yeux ; il y a jus­
qu’à on petit orgue pour accompa­
gner aux cantiques A lasainte Vier-

Tout autour du sanctuaire se 
trouve one galerie assez large d’où 
l’œil embrasse l’un des plus beaux 
panoramas de l’Amérioue. Le fleu­
ve. la montagne, lea îles, tr 
qni r lait dans une nature riche ai­
dée de l’art, présente son charme et 
sa beauté au regard charmé.

On monte A la chapelle par un 
petit ascenseur qui fonctionne assez 
bien. C’est un avantage pour les 
visiteurs qui commencent A se faire 
nombreux.
eOe matin, en effet, on nous a dit 
que déjà beaucoup d’étrangers 
avaient visité le monument et joui 
grandement du beau point de vue 
qu’il offre.

La bénédiction du monument lui- 
même n'aura lieu que cet automne; 
ce sera l’occasion de grandes dé­
monstrations religieuses ; jamais 
peut-être notre ville n’aura été le 
témoin de fêtes semblables. Plu- 
sieursévftques, un clergé nombreux, 
nos sociétés nationales et de bien- 
fa «-.nee assisteront A ces solen­
nités.

On est A faire les préparatifs de 
cette fete.

Sénéeal & Dépatie
Agent* d Immeubles

E; f* r^a:* d* la Cua«nt R ArtlAclal 8roaa 
Cor pome pewsgi

*7

Free for ail, (amble) $5,000
Mascot.....................................  6 112 1
Hal Pointer.............................. 7 6 2 1 2
Flying Jib.....................    1 2 6 5 5
Major Wonder......................  2 5 5 3 4
Huy............................................. 1 4 4 4 3
Manager..........................    3 3 3 dr
BlueMgn.................................  5 dis

Temps-2.07,2.044,2.05J,2.074, 2.074
BISE-BILL

Les clubs américains
s Voici la position respec
^ È tive des clubs américaïus :

* œ CT •
W Clubs oC

-

rs 1or -ml => u uC3 o V
D Cm c*

Philadelphie...... .... 46 24 *653
Boston.................. .... 45 26 *6:o
Cleveland............ .... 38 26 *592
Pittsburg............ .... 40 31 *560
Brooklyn............. 33 •522
Cincinnati.......... ... 31 36 •461
Baltimore............ 37 *455
St Louis.............. 35 *459
New-York......... .... 32 39 '448
Chicago............... .... 30 37 *447
W ashington...... .... 28 43 *392
Louisville.......... .... 20 38 *344

COMMUNICATION
Le compte rendu delà Minerve de 

ce matin au sujet du pont Curran, 
contient certaines erreurs dont une 
que je ne saurais laisser passersous 
silence. #

On fait dire A M. Schrieber, A pro­
pos du relus des employés de M. 
Kennedy de me donner des rensei­
gnements, etc. :

” ft—Tout ce que je sais, c’est que 
M. Parent s'est plaint une fois que 
M. Kennedy avait donné instruction 
aux marqueurs de ue pas lui laisser 
voir leurs livres. M. Kennedy nia la 
chose et M, Parent déclara ensuite 
qu’il s’était trompé, qu’il n'en était 
rien.”

M. Schrieber a dit en substance 
quo M. Parent avait accepté lea ex­
plications de M. Kennedy et qu’il y 
avait eu malentendu,

31. Kennedy n’a jamais nié avoir 
donné l’ordre A ses employés de ne 
donner des renseignements à per­
sonne au sujet des travaux : mais il 
a dit que ces employés devaient 
comprendre que cet ordre ne pou­
vait pas s’appliquer à moi.

E. H. Parent.
Montréal, 22 juillet 1393.

Parc Sohmer
Dimanche 23 juillet, après-midi A 

3 heures, soir S heures
PROGRAMME

1 Marche—Reine de Saba..Gonnod
2 Ouverture—Robespierre...Letolff
3 Exercices avec barils—Les Japo­

nais Manchici et Kinta.
4 Equilibres. Perche sur l’épaule

! —JaponaisTakezawa et Komnn
5 Le parapluie magique—Japonais

Manchici.
6 Contorsions—Japonais Torakici

et Unoake.
7 Chansonset danses nègres—Han­

ley et Jarvis.
8 Sélection — Reminiscences de

Mendelsohn...................... Godfrey
9 Exercices sur le fil de fer—Japo­

nais Kinta.
10 Chansons et danses burlesques-

Frank Riley.
11 Equilibres— Risley Act.'—Japo­

nais Manchici etKoman.
12 L’échelle double—Japonais Man­

chici et Unoske.
13 Glissade sur fil de fer A 50 pieds

de hauteur—Japonais Kinta.
14 Galop de Concert—Tourbillon— 

I Matiozzi.

—Les deux lettres suivantes par­
lent par elles-mêmes :

LA BANQUE JACQUES CARTIER 
A. Desjardins. Président ; A. L. de 

Martigny, Dir. Gérant.
Montréal, 12 juillet 1693. 

M. P. LaFerrière, Inspecteur de 
l’Ass. sur la vie 1”* Equitable,” 
Montréal.
Cher Monsieur,

Veuillez transmettre mes remer- 
ciments A votre gérant, l’honorable 
S. P. Stearns, pour la manière 
prompte et libérale avec laquelle il 
nous a réglé l’assurance de $10,000 
sur la vie de feu Louis Thibault. Je 
vous souhaite tout le succès que 
vous devrez obten r avec une com­
pagnie aussi libérale. Votre tout 
dévoué, Signé; A. de Martigny, 
Dir. Gérant.
POLICE DE DOTATION DE VINGT ANS 

NO 2.
Un placement rapportant plus de 

6 pour cent.
Cincinnati, 15 avril 1393. 

La société d’assurance sur la vie 
•* Equitable,” New-York, 
Messieurs—Votre règlement de 

ma police de dotation tontine de 
vingt ans. No 77,773, me douue une 
grande satisfaction. Pour les pri­
mes que j’ai nayéee, se montant A 
$4.949, ma vie a été assurée pour 
$5,000 durant vingt ans «t mainte­
nant vous m’offrez $8,224.45 en ar­
gent- Ceci équivaut au rembourse­
ment de toutes les primes que j’ai 
payées, avec intérêt sur les dites A 
6 3/10 pour cent par année.

bi ]e désire continuer mon assu­
rance dans la société, vous m’offrez 
une police payée de $16,000 au lieu 
d’argent. J’ai décidé do prendre la 
police payée de $16.000.

C’est un magnifique règlement, 
car j’ai eu la protection d’une po­
lice d’assurance de $5,000 sur la vie 
durant vingt ans et voasrae donnez 
maintenant une police de plus de 
trois fois cette somme, sur laquelle 
il u’y a plus de prime A payer.

Tout A vous,
Henry Mendel.

SAVANT PHILANTHROPE
Il y a depuis quelque temps sur la 

rue St-Laurent, un médecin oui a 
beaucoup fait parler de lui en Eu­
rope, surtout eu Belgique. C’est 
uu Arabe du nom de GoolumK&der, 
savant oculiste, s’il faut en croire 
certaines chroniques, qui a pris son 
diplôme aux Indes, A l’université de 
Singapoor et qui auraitensuite pra­
tiqué un peu platoniquement en 
Europe, notamment à Bruxelles. On 
dit qu’il possède une fortune consi­
dérable et auec’est en philanthrope 
qu’il se livre à l’exercice de sa pro­
fess.on.
62 h e docteur Goolam Kader est en 
co moment, en qualité d’assistant, 
chez ie docteur Aubuchon, 326 rue 
St-Laurent. Voici, A son sujet, un 
passage d’un discours prononcé 
dans l i chambre des députés bel­
ges, par M. Woeste, le 20 février 
1^91. Cet extrait est tiré des anna­
les parlementaires belges.Les paro- 
ks du député Woeste ne manquent 
pas d’actualité A Montréal, où plu­
sieurs questions semblables A celle 
qu’il traite ont été soulevées der­
nièrement :

** Vous avez tons entendu parler 
de cet Arabe, Goolam-Kader, qui a 
fait, au dire d’une foule de témoins, 
des cures d’yeux admirables. Mais 
il n’avait pas de diplôme et encore, 
il faut s’entendre : il était, parait- 
il, dip.ômé de l’université de Singa­
poor. Mais, pour pouvoir pratiquer 
la médecine, pour pouvoir guérir 
les gens, ce n est pas un diplôme 
étranger qu’il faut, mais undinlome 
beige. Conçoit-on que, sans diplô­
me belge, on puisse avoir la pré­
tention de guérir des malheureux ? 
C’est du dernier impertinent.

“ Un beau jour, après avoir guéri 
une quantité de gens, Goolam-Ka­
der a été cité en j ustice. Il esc ar­
rivé au tribunal escorté par ses 
clients, qui sont venus attester qu’il 
avait fait les cures les plus heureu­
ses. Quia été embarrassé? C’est 
le tribunal I II y a une loi ; elle est 
bien dure, mais elle n’en doit pas 
moins être appliquée.

“ Le tribunal a cherché A se tirer 
de la fausse situation où on l’avait 
ir.ls en condamnant le médecin dont, 
il s’agit & une très faible amende. 
Puis, au sortir de l’audienc, celui- 
ci a été porté eu triomphe.

“Il est très regrettable,messieurs, 
que de pareilles poursuites puissent 
se produire et qu’elles aboutissent 
A des condamnations qui, pour être 
minimes, n’en choquent pas moins 
le bon sens et le sentiment des po­
pulations. On arrive nécessaire­
ment A dire, quand on assiste A de 
pareilles condamnations, oue, dans 
notre pays, on peut tuer les gens 
avec diplôme, mais qu’on ne peut 
pas les guérir sans diplôme. ”

—Demandez à votre épicier ou A 
votre pharmacien le café hygiéni­
que de l’abbé Knelpp. 221—7

—M. le docteur H. E. Desrotiers 
est parti ce matin pour sa vacance 
annuelle. Il sera de retour vers le 
7 août. 22»?—2

M. P. P.
Comment I Un M. P. P droit ? 

Oui ! Et un M. P. P. ou’on ne pent 
démettre, c’est le Ma’to Peptonized 
Porter. Pour les malades, les con- 
somptlffc et les dyspeptiques. In­
terrogez votre médecin A ce sujet.

Frank Riley
Le célèbre comédien et danseur 

comique commence au Parc Soh­
mer d manche prochain.

BROSSES A BRIDE FLEXiBLES
w JMLtSJWDCSftlTtS

BOECKHJ^fc===>
ESSAYEZ LES

erv^r 'xsets r»**TovTfs j? ;*»•»:[.•$ *ts **••
BROSSES A PEINTURE

Rocta'taf* le
, .O ifa .. -. r.; .. r •
«cunee, etc., etc.

52 l 54 «lit ST-JICIMS
▼élé»H«n« *•11 2SJ1

$9,000 ;

A. VENDRE

No 156 rue Cadieux, Mile-End
fi JO Une mm-on en brique et boie, *r«c 

tcurie en briqutr ut bu U. X) x <4.
A Maisonneuve

42$ a 430 rue I>t*oour»
Une mni-oa Roi* et bruine, deux loyeinent*. 

•' e«- un verra’n \ a* .ml du t> * l'JU. Le tout 
«oriût rendu pour flùüu.

Rue Cherrier
NoSTd

$4.250—Un beau coUa*o en pierre .'ontenanf 
I chambres a oouchur. ^alon double, talle a 
d:nerarec exu n- m. Terrain 20 x luu aveu 
ruelle. Jolie reaidence.

Au pied du courant
yiijOSC—Kaiaant face s ir !a ruelle Lon- 

Cueütl. l'a- Beilerivc. et la chemin de far du 
Pacifique, un beau terrain uoni«?n.uit a dcu 
pree 14. >ju0 pieds de terrain av«y? rnaiaoa bois 
at briqua bien ioufe. et autre* bailment*.

$3.800 1
ce. I oia**ua et 1 lafemeata

$1S,00C-
Dgeæ—u.

^ Câry’N 5.1 s J.* f An-r 'ut. I nia. 
'-''-'V/ ausi uu b. i^ue. 4 * ui. i. *.

fWVN il 4 1.4 rua h «ary. t

A'V pieds de terrain.
Hubert, n*

_____ m an pierre a
deai iogewen:- eï l avev a ru.;
au mur nmoytm.

Lu ta % avant* euur- dans le* roes Am bent. 
Xi^ru 'tu.p. Bojer. Hkury. t'adifux. Duluth. 
Pautaleoa. Can mua t'harW-w.v 
Hibcraia. Laeal.u. Moreau Mu;hu. Notre 
Datr. Ontario. St Déni», t; Thomaa,William 
Ottawa àt Hubert. C*ih<r n*. >!rtdaco- 
na. Elurbrouitr. Wellington. Ixv »«:. Urebeuf. 
à l. ngu-uil et dans tous lee alentours de 
Montreal.

-4 jiah k r:snr h r
$9 OOO
H S 50 ave r trAe rran 1 terra n. hangars, re 
uii«es. ecunas Xi p.a<-ew. et tue pn» de U y.«re 
du t'anedti Atlantic et du d< bar>‘*drre des 
bateaux e «ane . ■
re*. et < Ntawa. Lvuellontc pUre d'aifbirea
Pour ett«* pho? carra phio tie et sa tree details.
» adresser au bureau. Le prup: .' .airu actuel 
deatrv vendre pour caun; de e»nL\

Au centrz de la ville
Un restaurant bien a halande donnant un 

bénéfice net de fS.OUOa tl.iKtO par ar.ne Kx 
ecl>ntc chunce pour uu homme actif défaire
fortune eu peu d années.

AMUSb
QUKEIir* Vrtt

tt se» tnon*
le chef-d uteire 

Boa» ts*. et
d urvhee'.re. TAc et 
(en i ree nr .acipaie.

, i*.an ’ t '•». ehe* t£
! sa jruxsr

CttCT.

S<kstm d’Opért
In d.re-tion a l'noun- 

' bit' que le bureau de ~
! dopera français e-t «...» 

Ibunc. Hardi s Mnaic Slow 
. r** le# .*arreu d'anonoenien1 
<Se Gale* .il auront lieu n 

: Un t rou \ ara ie plan du ih

ON PKMANDE a acheter un debit fie ta 
bac Ueu achalandé au centre de la villa.

*700 Rue Pantaleon. Nos ?03 à 
_v-i. uue jolie maison, boi* 

et brique. 4 logement- bien louc^*. Ion ferait
dec aacrihues pour un acquereur immédiat.

A LONGUEUIL
Nos 02 et «^4 rue Chambly

Onn___Une bonne maison en brique
4C x 40. deux logement* de 

8 aopartemente chaque, bien loues, ocuriéa. 
hangar». Terrain 7ü X 104. faiaant face sur 
deux rues.

Rue Cadleux> coin d* l’avenue 
de* Pins

«SQfN OfNfN Deux belles maisons en

fin o* et en bon ordre, rapportant d'excellents 
revenus.

No 92 rue Maple
-i Q OOO __^ n beau cottage on brique

avec evisine en extension.
tre» bien flni.

Coin de la rue St*Hypolite et 
avenue Mont-Royal

•iO OOO _L'n blood© maison» en bois 
et brique a\o« magasin* et 

b^aux lofcemenu, 7000 pieds do terrain. Bon 
placement.

Coin sud*ouest des rues Mullin 
et Charlevoix

ROO Un bloc de maison en» piorro 
•■P0,a bosac. G logement», très 
bien finis et bien loué*.

A LONGUEUIL 
No 187 rue St-Charles

Une maison en pierre avec un grand ter 
min K’otendant jusqu'au bord de l eau, peut 
*e bâtir sm* le bord de l'eau et sur la rue St- 
Charles, vue magnifique *ur le ilouve.

OO OfNfN___Rac ®tc Monique. No51 une
belle maison en pierre a 

bosse, chauffée à l'eau chaude et eu tré» bon 
ordre; tre-t belle localité.

Rue Hivard, Nos 22. 24 et 2fi. 
une maison en brique. 3 

logements tr^s bien finis et bien loués; il y a 
un loli marché à fain-.

rues 
ma

gntfique matron marbre et brique. 12.ô00piod!
terrain.

UinO Coin »ud-e«t de la rue Notre 
— Dame et nvenue Lie IX. 

belle maison en brique, doux logements et un 
étal de boucher, ecurie. glacière, etc.

fior. ****** D*Lorimier, 
magnifique maison dou­

ble. 18000 pieds d© terrain ; l'on ferait do» 
sacrifice» pour vendre de suite.

Rue Frontenac, dernier bloc 
à droite en montant. 9 loge

*3.500

AUlPl Coin sud ouest
iPLCLUL/U---- Déni- et l.achel.

i Vendre ou à Echanger pour 
• propriétés de ville

A Varennes *
Slf.OOd—Magnifique terre de l<¥) arpente, 

l une dos lem*' le* plu* fertiles du pay*.
f&OûO—paroi**e de Kigaud. une magnifique 

terre de 2Ù0 arpente. 3 arpent» de front sur 1* 
rivière Otlavva, aveu maisou, 2 granges et 
écurioi.

Paroisse de Ste Marthe, à 50 
arpents de l’eglise

$A500—2 terre* rontiguès, 3 arpent* chaque 
par 20 arpents. 2 grange- ot unem •tu* mai-on 
sur uu© terre tout en culture, frt.>>' pour los 
deux en échange.

Paroisse d* Ste Marthe
9*>.500—A 4é arpent* de 1 ©glise. 2 terre* eon 

tiguva, 3 arpents chaque par 21'. a\e< maison. 
S granges, écuries et un hnngar sur 1 uno et 
un<- gran^'- »ur 1 autre. Holies terres pour 
culture. $d,àuOeu échangé.

Paroisse de Ste Marthe
93.500— Belle terre. 3 arpenta par 20, avec 

maaton. grange, tcurie ci hangar.

Ste Thérèse dz Biainville, Cote 
Sud

95.000— Une magnifique terr* de 190 arpent» 
avec maison, grunge, ecurie neuve. av< e -n 
crorie de .Tables, 93,000 en échange pour 
propriété de ville.

A la Grande Cote de Sainte- 
Thérèse

910.000— Sur la rlvicre dos Mille Iles. 4"" tr- 
ponts de terre toute en culture, avec sucrerie, 
maison en pterr»-. grange, écuries. Terre de 
premier choix, f lu.oo eu échange.

A Ste Thérèse de Biainville
92.500— A 3 niiîles de régllse. une terre «le .r» 

arpenta par 2*'avec maison, grange. c«-uri«-. 
Toute-* les bAtiK^os presque neuves. GO nrpent* 
en culture. 10 arpent* en carrière et la ba­
lance on bois. 3:2.500 en « change.

A Ste Thérèse de Biainville
Une terre do 2 ai pont s pur 20. avec maison, 

grange «‘t ecurlc, 34 arpents en c nui re. 91200 
en eonange. l'ne autre terre «le 3 arpents par 
23. la moitié on culture, 31200 en échangé.

569 rue Notre-Dame
*13,503 Magasin et logement au dessu-. 

avec grand* forg'1 de f«»r malleable, tout l ou- 
tillage qui e-.t très complot est au<d a vendre 
Une excellente « ;,ance pour unn personne dé 
sirant commencer dans cette ligne «l'affaires.

U* premier pliiue-ulq 
nuel el len\ de* emploie 
l.i ( anad.’i Palm ro„ aura 
Ut MH. le ’21 .ruillet. à Ml! 
K1NGII IM P\Kk BAI. Lr vapeur 
Prime de Mies partira tlu 
< anal h 7.30 :mil. 11 de ht rue 
il n AHntvfa à H a.m. pn 
I/orcheMre de t a*e) el la fan­
fare des Royal Scott* seront 
prtaeala.

PARC ROYAL
Ihmanchc, le 23 AniU* t / VL'f

Conünüaüor, du PlquMiluut des Français

<V'L; vL

HP*
‘ Æ

Senéca! & Ocpatie
$11.000
$6,500
ment*.

-A la Longue Pointe, terre 
voisine do Kim wood, 

arpents avec fieux maisons sur le fleuve, 
iments, il y a une belle spéculation

$14,000

et batiments, il y 
faire.

No 2 nie Mitcheson. belle 
CirJKJ niai*«_>n on brique. 11 appar­

tements, tre* bien lime.
Q1 9 RHO Nos 904 A 306rue Porches 
«4? L Cj) kj\J\J ter, 2 belle* maison* en
plorre & 3 étages.

000 123a « 125 avenue Laval, une
àD / lr£s t>eiie maison en pierre.
3 logements.

*7^0 246à248ftvenn©DsLorlml*r,
1 belle maison bol* ot brique, 

S.logemcnts, très bon placement.
Mi nm SI Urbain, belle 
maison double en brique 

solid*, l'tooo pieds terrain.
<£4. 9^0 ♦WA 4^0 Papineau, maisons 

bol* et briqué. 6 logement*.
9RO___65 a 75 rue Davidson.maisons

■- boi» et brique. 0 logement*.
Z! A QC^O___^ H ♦*-' rue Gain, maisons

^boi* et brique. 4 logements.
3590 OOO é2ti a 652 Berri. bloc de 

maisons, 14 logements
avec extension.

9^0 Rue St Laurent, passé Vé- 
1 -élise catholique du M .o 

End, l maison de pierre occupée par M. Oui- 
m«t. comme h «j tel. et uno autre maison en 
boi*, 7,(J00 pieds do terrain.

OOO___No* 45 à 99 rue Arcade.
----- bioc dc maisons, 2S lo­

gement*. tous bien loué*, bean placement.
OOO ‘ -5 rTie Holland, mai-on 

boj. et brique. 3 logements.
<Q *7^0___9! à 93 ru* Versai lire, maison
•- O, / *J\J bois et brique, trois loge­
ment*.

*6.250
menta.
■<7 OnO___176 à 180 rue Ryd*. 1 bloc .le
•- # maison* «nbriqae solid- 9
logement*.

1G4 à 170 rue 8t CharW. 1 
bloc de maison* brique »o-

180 à 182 rue Versailles, mai­
son pierre à buste, 2 loge-

Vente do meubles à prix 
réduits durant le mois 
d'amii. Le plus grand choix 
do ia xillo Renaud, kins \ 
Paterson, 6V* rue l raig. m-2

89.000
lidc, 8 logements.

£150,000--^pierre™'’- Ul“,e
< 1 OOO__ Village St»* Thérèse, maison
v en bois. 2 logements.

17 a 39 L>avid>on.bioc do mai-
* son* en brique. 12 loge­
ments, loué 99U0 par année.
^ 1 O CifNO Hue Ste Catherin©. 1 blo^
* en brique. J magiisins et 6 
logements, rapportant *4 P-c. net.
<QO OOO__ ^ue Paul 6magnifiques
*- maga- os a cinq otages,
25 x 17u.
<11 ROO___1-V4 à 1560 Ontario. 2 tre-
•- A belles ina.son* en pierre
dc taille. 4 étages. 4 logements.
■2QO OOO Coin nord-ouest des rues
* OvJjVJVJvJ ... Hubert et Mignonne. 
».W0 pieds de terrain.

'•12,500—Ro? rm*-
pieds d

$3,000----- Honcn brique. 6 log* men ta
Village H te Hose. 1 tnagn 

vei
a échanger pour propriété d* ville.

OOO A Notre-Dame de Grf.ces 
«2.-*?.» pieds de terrain 

avec maison double, etc.
QA OOO ru»* St Urbain. 1 beau

cottage ea brique.
aj*| Q C^OO 511 * 415 tme U Laurent. 

L O- kJ\S\J .‘t mag-k-ms et logemtnu
I audessus. Bon placement.

O KOO Coin nord ouest d ce rue* 
O J- ^ p. y e- Domi-iique. 3

; magasins et logements en brique. Bon place
menf.
Qry KOO 31 rue St Luc. une superb* 
sP # u.aieon en pierre, écuries
pavées eu ciment, etc.
$4,000- _15^et^l7 avenue Impériale, 1

221-1

A \ LMIRKpar J. \.BEAI DRY
Agent d’immeubles, de suçassions, do finan­

ce», d'assurance* « ontre b f« u et sur 
la vie, et de comptabilité.

Bâtisse " Impérial ” chambre No 18
BELL TEL. 2E06

97.7.10—Hue La gauche tl ère, pr- s de la ru" 
des Alleirtanfî*. deux bonne* maUons. Il x :«i 
en pierre de taille et brique solbn1 a ‘2 étage* 
avec soubaseement Pt greiuer. allonge en bri­
que. Terrain, superficie 3U27 ptls, avec ruelle.

95- 000 -Hue St Daul.pres de la ru«î Kran- 
çols-Xavicr. «leux inag i'in- à3étvigc*. i un en 
pierre de taille uuie de 31 x 40 et l'autre orne 
monté, d** fll x 49, ave« enti p «i«- ma­
çonnerie en arriéré,et de 134x24.et une l»4ti«*o 
en brique a dtux étage-, superficie du terrain 
10.057 pds.

921.000— Rue des Commissaires, coin de la 
ruo St Frnnçoi*-Xavi«*r. un superlje ninua-in 
et entrent en pierre de taille ornement « e «le 
2*0 x St J. 6. à quatre é - -, cave, superficie 
2,3ii7 p«l*.

$9.VJ0—AvenueDclorimlcr.prèsdolarne Ha- 
chcl. cetto magnifique propriet« . maison 42xJO 
à deux étage*. avecculHine en allonge. *ouba*- 
sèment et grenier. Terrain 80x200, beaux bati­
ments et. ardln. le tout on parfaite condit ion.

99.850 - Hue Ht Denis, unemai-on «loubleen 
brique 35 x 42 à 8 étag- avec allonge en par­
faite condition, bons revenu*. Terrain 35x100.

93.500—Avenue Mont-Royal, pr«-*du chemin 
Papineau, 10.999 pd« de terrain avec bâtisse

25c le pied—Rue Ht Denis (Côteau St lx>ui*), 
12 lots x 127 à 25 cents le pied.

25< le pied—Hue Boyer, 15 lots 25 x 100 a 25 
cts le pied.

Z5c le pied—Ruo Arnhci^t, 6 lots 25 x 100 à 
25 cts le pied.

93.500 -A Boucherville, coin de« mes Stc- 
Farnille et Ht-!rene. une magnifique maison 
en pierre de maçonnerie, et le* coins en pierre 
de taille de 82 x 28 avec cui«ino en allonge, 
glacier©, hangar, ecurie et grange sur solago 
en pierre. Terrain 150x190, front sur trois 
rues.

$7.:<0O—A Berthler (en haut». A vendre ou 
eci.anger pour une propriété do Tille, une terre 
en parfait état de culture d*; 3 aruent* 
par ét) bien boi-»<-c. a enx iron un quart «je mille 
en haut, ds ]'Kgli*e.avcc une maW>n de 32x .T, 
laiterie. 3 granges et 2 petite- bati**cs {>our 
grains etc. |1.5<I0 comptant, balanc* a 0 p. c.

912.590—A Longueuil. ce. te splendide mai­
son de premiere ciasss en brb.ue solide à 4 
étages de 45 x 40. récemment ae«-or»-e, située 
Avenu© Princesse Hoyal©. quartier L-t. •ji 
appartements, ailong«- en bri«(ue do 25 
pieds. Cuisine doté, magasin de provisions, 
fournai-o *4 nain à I eau chaude, water • •
• et*, nangar. (Nïtir. jardin. - . T- .
rain 250 x JW, superficie ô0,00f) pieds.

9ôc le pied—Rue Hherbrooke. coin «le la ruo 
dn* Kratdes. 1 lot de 110 x l-.î c«unmué.

97.200—Hue Ht Hilbert. « r.Te 'lignonne et 
( u. a.>. >♦ mai son r • 
décorée, «leux logements, pierre dc t Ail le et 
brique solide. 25 x 40. haut- •« uries. I er
rain 2'» x 10. ruelle en arr

A Coaticook, P.Q., un ,t rede ter­
res sn bon état de culture, h.en iAti«-. avec 
rergere, sucrerie*, etc., <-t«. l'rix d© $4 a 92o 
l’acre, suivant la ouaiite et la proximité 
des Mlle* villages et chemins de fer. gran­
deur do 50 a OOn acre*.

918.000— Rue Ht Denis, coin dc la me Ha­
che!. «s.tt© splendide ma. <>n en bnque. pierre 
t-f nnArbre, ave«-jardin et d*-i>cndan'e de pre­
miere rla-Sse. T'-rmm 12.500 pt«.d* en eup' rfl- 
ci*-. Condi*,on- tm< ii« 4.

Rue Ht Deni*, coin de la ru© Racbelle. 5lot* 
do 25 x loi*. Huperflcie 12. 0" 221 1

Attraction» Kitniordlnalrci et autiTi 
\irn>ruiciits.

Admiaaion, 10c ; aiégos rénurvé*, 5c 
extra. Voituroa gratin* .'U.--'

M0VIREAL. ‘ji-».) JOUET
Sur !<• terrain dn Shamrock

la preM nlalionit • Naibmalcs • Amériratnes

LE WILD WEST
HISTORIQUE DE

I^VWJVKK niHilLi
Le plu* grand WILD wksT du monde et le 

tieul qui vdyago avi-c sofi
run r ni: tua in pü chaiis
L’Kxposltlon dc la Nature eHe-tuêtuc

InstrortlT© ot plelno dlntéret, ,
B VMil. UK MH 46B8 BILUQI11 l 

KAMKIT 4IIEI8 ET BBAVFS
______________ yofTEAfTfifi ATTBAtMTEI

Mlle MA Y LÏLLW 
Ia- i harapion fémftlo fin tir il U CATAblpo 

Bande dc beaiit'-^uM^ji ' *0.
'• itx ». «>w t>ôjf«eBlI7f-".ir* .(aillUiiry,

Massacre de MOOKTAIN Mf/,
Représenté, aussi

LE COMBAT DB WOUNDgQ KNCC
IX)* bau vagea atta«iuanî la Cane du Trappeur
__ Ton» ©t IA Diligence de Fore Bil^

Venant d’être ajoütéo
Une Bande d'Arabes BedOUÎhs

.M«-i veilles d adresse, d agilité ©t d'andar©
LA btUMIt PAKADK DA?f8 LES HttH

Départ à 10 a.m. chaque lour. lx's représenta* 
__tiou* commenceat a 2 e( h p ni. préoifes.

( 'haque partie «lu programme est répétée A 
clia pn- représentation. Nous donnons ude1 
attention spécial© aux dames et aux enfanta.

i > POUR TOUT LE MONDE 
EUT;. BE.......................................... 60 et*

Enfants au dessous d© 0 ans, moitié prix.
Hi< /< « i ervé*. ............................... 25c oxtra

Un billet donne droit d© toot visiter. 
Billets d'excursion, y compris rentré© anx 

représentations, à vendre a foute* l«?s gare* 
«lu G.T.R. et du < \I\R. situées à 25 milles de 
l'* ndr«»it «)'i le* représentai ion* ont lieu.20,22.24

PKLKRIM1.F, UE LA PAK0ÎS9E fi.4IMT-HE.1RI 
A Ste Anno do Boaupré

Pour dames et dernoi*©lle«. Vfererédl, I© 26 
.hilllel Départ de Montreal A 5 hrs p m. 
Prix du bUlcr B2.iO. t'abine* <•’ billot* h ven­
dre chez < h. I) Amour. No 1 Place d'Amies, 
ot au presbyrer© de Ht Henri.

Directeur, J. O. RoumiïW, Ptre. 
*10.17.24,1.8,15.22,24.25 Tékphone 8513

Pelrrlnagr de la paroisse de St Loai« de Franc© 
Samedi, lo 22 Juillet

par le vapeur “Troln-Rivières." I)« part h fl 
hr* p.m. du qnai Jacques-*'.artier. L© choeur 
et l'or hestre sotis la direction d© \L Chs. La­
bile accompagneront les p^-lerinq. î)n pourra 
s© pr« curer d*s billets au p.-esbytér© do Hf, 
Louis «io France, chc* Cadtomx 8c Dérom© et 
sur le quai.  220—2

CYCLORAMA

JEBUSilEHIl’EPOUflE^iBOCinXIQI
REOUVERTURE DU CYCLORAMA

I^i magnifique reprodnetion du ceb-bre ta­
bleau d© Jerusalem a l'époque de la cruci­
fixion. d«i proî«-s*cur Hmno Plglhein sera d© 
nom eau viable. M Mil. LK 19 JUS, pour un 
court « space de temps, «lans la lAti«se du f'r- 
clorarna, au coin des n»o« Ht© Catherine et Ht 
Urbain. I -> les jours do 2 h. a.m. a 10.30 h, 
Um. ENTREE 25c. l'.lrt—jno

VI* nouvell*. mon*iour Apré* avoir 
pria un Bain Turc" aux nouveaux 
Bains Laurentians Bona sHampoo, 
t>ona aoina, La aalla oti l'on voua ra­
fraîchit cat ttoaciQuse, élégante at 
gaio, monsieur. 218—jno

en face du 
Champ da Mars. Ù.VPJ 

terrain avec maison.

K
$0,000— g, '•ottajre a rendre ou

COTTAGE MEUBLE a LOUER
A BOUCHERVILLE

Conditions far las, s ad rester a
CHS I) KH MA RT F \ U.

21S—♦ 1598 Notre-Dsme.

Egliaa Catholique Romaine do Bt Qa- 
briol. Avis aux e.rtroprsncurs

On'< ’ - t - m 31 Jili;«Lhrr courant % 
IV::- » miw-ions ikiu’-
terminer la r«ou 
conform Ament a pU

s pour 
et la sacrfrtle. 

* ' eifleations

BUREAUX A LGUER

L logemcnta
maison en briqua. 2

Plusieurs bureaux situés au-des* 
tnE d«9 bareaux de La Presse, cm 
bureaux sont chauffés A l’eau chau­
de, ia bâtisse est munie d’un ascen­
seur de 1ère classe.

fc’adresser A

T. BERTHIAUME
Editeur de La Presse

73—jno No 71 rue St-Jacquea

existant, que 1 on t>»-*t voir à la retddSBc* du 
pré- «lent «le* rynd»*. No Kl rte realm. «Je S 
a 1'* heures am. ou de 7 a 9 hqure» i m. 

Chn';'ie fcournis*ionderra tr© •" ompognee 
- pt* de il

ne scre>rt accepté*», lorequ© ls contrat 
sera arreté.

J>c- - n i ■ * ne s'engagent pas A aeoepter la 
srn.m l'-n ia plus nae-e ni ancune soumis­
sion er, partie u.Jer. Montreal. 19 millet 1SÛ3. 
21îé -3 D. TAlTflCT. préelfient des syndics.

Provins de Québec. ‘A 
Mutti' pali*e d'Kco’c épt- J 

rees de Howicx. /

Inslilulrim let's
Poor Tannée scolaire ■ Septem­

bre prochain tn«|a au #) . H i. Une iw
tltutri<'e jif/ur l>co!e No 3 pur enseigner le
français et ) anglais, aussi une instltntrl'© 
pour 1'reo.a No 4 jx»ur env im«r 1© français 
seulement. 1^* «»j>p..'arioos seroat. reçues 
Ju-kju au 22 Juillet'ïourant. at Je» pereonne»
faisant te!!©* appilcayons devront déclarer ’ 
kurs quaüflcatl'-n*. agnérleBoa et la salaire
exigé ©t être a'iré*-©^» a

‘ D. R. HA Y. H. T.
17,21.22 1 Howick, P.Q,

- - j



iNIERE EDITION LA PRESSE, SAMEDI 22 JUILLET 18S3
TL'lJi.

Hon de •• LA 
fÜG'HVJ n,pié 
*1rol> i ttêsi 
que celle de 

\oumal francai#
il.

'RE88E " A t IIK AGO
rpout ee procurer La PKUBêr 
les jours à Cb.cago dans les 

>ÔU suivants :
Bureau d’InfornDations Canadien,

£0 l'iTmouth Place.
Doloo Chartrand, 76 Blue Island

Avenue.
Cha Boucher, 2009, 38ième rue, 

Brighton Park.
Pierre Mornssette, 3826 Grant

Avenue, Brighton Park.
Post Office hews Company, 

Adams Street, vis-à-vis le bureau
de poste.

LES [‘.W AGES
EN ASPHALTE

L'affaire est remise à plus tard
L’ANPHALTK TIUMIHI) A l)Kf> 

ADM! BAIE1RS

T/échevin Beausoleil gagne 
son point

DEBAT ANIME

Séance spéciale du conseil muni- 
cinal, hier après-midi, sous la pré­
sidence do bon Honneur le maire
Desjardins.

lai plupart des échcvins étaient
présenta.

L'éehevin Beausoleil ho prononce 
contre la manière dont les séances 
du conseil sont convoquées. Il dit 
qu’à la dernière Béance du conseil 
la majorité des échevins se sont 
prononcés contre l’idée de se réunir 
de nouveau cette semaine ; les pro­
moteurs do l’idée ont eu recour i à 
un stratagème eu écrivant au maire 
qui était alors il Terrebonne. 1 ii 
exposant qu’il y avait des ques­
tions urgentes à l’ordre du jour, cl 
le maire se rendit à leur désir. La 
plupart des échevins passent l'été A 
i.i. campagne et ils ne sont pas bien 
•• ise de venir siéger ici deux fois par 
semaine. L’habitude t 't le con­
seil est de n’avoir qu’une séance 
par mois, daus le temps des cha­
leurs.

Le maire dit qu’il avait cru com­
prendre qqe le conseil désirait avoir 
une Couple de séances spéciales pour 
expédier la besogne la piuspren in­
to et prendre emmite ses vac -nc*

TJi^lij^on demandi Aid 
explications au effiet de l'arr; sta­
tion de deux employés de l’hôtel de 
ville par suite d’un conflit entre 
deux départements de l’hôtel de 
ville.

L’échevin Jeanuotte dit qu’il es­
père qu’un des accusés sera con­
damné, parce qu’il a désobéi for­
mellement aux ordres qui lui 
avaient été donnés. Comme le 
commun des mortels, il doit respect 
à l’autorité. Il s’en nuit une petite 
}>asse d'armes entre le président du 
comité du feu et le président du 
comité de police au sujet des sou­
missions pour le charbon nécessai­
re au chauffage dos édifices munici­
paux.

L’échevin Rainville se met ce la 
partie déclarant que depuis grand 
nombre d'années c’cst toujours le 
comité de l’bôtel de ville qui a 
acheté le charbon.

Lemaire: A qui l’argent était-il 
voté ?

M. Rainville—Chaque départe- 
rient reçoit un certain montant 
pour l’achat du charbon, mais 
romrac je l'ai dit, jusqu’à présent, 
t’est le comité de l’hôtel de ville 
qui faisait l’achat du charbon.

L’échevin Jeannette. La chose ne 
se faisait pas ainsi, il y a quelques 
années. Le comité de police ache­
tait lui-même le charbon qui lui 
était nécessaire et nous avons le 
droit cetio année d’user des mêav s 
privilèges.

Le maire déclare que l’argent 
étant accordé à chaque dépur - 
meut en partlcnlier, chaque dépar­
tement a le droit de demander <1 s 
soumissions et d’acheter lui-ir.C . 
ce qui lui est nécessaire.

L’échevin Germain prop 
renvoi au comité des finances « 
quatre ordres du jours suivanir : 
Rapport du comité spécial chargé 
de faire une enquête sur l'achat des 
terrains pour les incinérateurs, con­
trats pour la vente à la cité de ter­
rains par MM. Mann, Bayard et 
Mme Am os.

L’échevin Beausoleil déclare qu'il 
appartient au conseil et non au co­
mité des finances à s’occuper du 
rapport du comité d’enquête. De­
puis longtemps, dit-il, les membres 
du comité de santé sont accusés 
d’imbécillité, d’incompétence, de 
maladresse, etc. Il faut que cela 
finisse ; il y va do l'honneur du con­
seil.

L’échevin Hr.rteau—Le comité 
.es finances ne pourra certaine-
ent pas étudier le» contrats pour 

.’achat des terrains avant que le 
conseil n’ait afto^té ou rejeté le 
rapport du comité d'enquête.

La motion de l’échevin Germain 
est mise aux voîx et perdue par 17 
contre 14, paroe qu’il faut les deux 
tiers dit vote four changer l'ordre 
du lour. *

L’échevin Leclerc propose en­
suite que le 64ème ordre du jour 
soit pris en considération. C’est 
une motion tju’il a faite il y a quel- 

tempe pour la nomination d'un 
comité spécial chargé de reviser et 
consolider la charte de la cité de 
Montréal.

Cette motion est perdue par un 
vote de 15 contre 16.'

Le maire appelle enfin le premier 
ordre du jour : la considération de 
projets de contrats pour le pavage 
dos rues suivantes en “Sicilian rock 
aspbaltb,7’ savoir : 1, rue Bleury ; 2? 
rue McCord ; 3, rue Murray ; 4, rue 
Centre ; 5, rue Ste-Cathenne ; 6,rne 
I ern ; 7, rue Pubord ; 8, rue Dor- 
ohester ; 9, avenne Union : 10, place 
Viper ; 11, rue Albina, et 12. rue S;- 
Doris.

L'échevin Préfontnine propose 
que ces projets de contrats soient 
approuves par le conseil et que le 
maire soit autorisé à les signer.

Le président du comité des che­
mins exi.liqne alors les raisons qui 
ont porté le comifé des chemins à 
choisir la compa^fcÿe “Sicilian Rock

Aftpha.t.” La comité a demandé des
eoun.usions et trois compagnie* 
exil demandé U* contrat ; il est re­
connu que l’asDhalts Trinidad e-t 
inférieure à I’ spnaU« de roen*-, 
surUmt pour la ville ce Montréal, 
la compagnie Tr uidsd donne bien 
de» garantie* pour 15 ans, ma.s le 
délai expiré, que nous restera-t-il 
ce ce pavage ? Bien.

Lu coir.pMgme l rinidad a publié 
une circula.re tout à fait injuste et 
insultan e pour le comité des che­
mins. Llle est mensongère parce 
qu'elle dit cuM est impossible de 
trouver à Montréal des ouvriers 
compétents pour la pose de l'as- 
phalte. Il faut des nègres de New- 
York. Un tel état de c b osas ne se­
rait pas toléré aux Etats-Unis et 
on congédierait vite les pauvres 
employes venant du Canada. L’as­
phalte de roche est solide Jet tout 
en coûtant un peu plus cher, il est 
plus avantageux parce qu’il est de 
plu* longue durée.

L’échevin Smith — Avez - vous 
l’opinion écrite de l’ingénier.r de la 
cité ? C’est un grave oubli. Je pro­
pose que M. bt-Ceorg«r§ soit appelé 
ici et qu’il réponde à nos questions.

l.a grande majorité des échevins 
s’y oppose, ne voulant pas créer de 
précédent.

L’échevin Beausoleil propose, se- 
coudé par l’échevin Sm.th, que l’é­
tude des contrats n’alt pas lieu im­
médiatement, mais que les rapports 
pour pavages j ermanents soient 
renvoyés au comité des then.lus 
avec instruction pour ce comité de 
consulter l’ingénieur de la cité au 
sujet de la valeur des pavages delà 
“ Sicilian ” et de la “ Warren com­
pany.”

M. Beausoleil ajoute que la sou­
mis* on de la Warren Compacv, 
pour le pavage Trinidad, étant la 
plus basse, le conseil ne serait pas 
justifiable de sacrifier plusieurs mil­
liers de piastres avant d’être cer­
tain qu’un pavage est intérieur à 
l’autre.

L’échevin Clendinneng se déclare 
en faveur de la “ Sicilian *\ parce 
que c’est une compagnie canadien­
ne et que les profits do l’entreprise 
seront partages indirectement par 
tous les citoyens. Notre argent res­
tera au milieu de nous, et nous no 
devons pas craindre de payer un 
in u plus cher, supposantmême que 
l’ouvrage sera de même valeur, 
pour favoriser une compagn e ca­
nadienne. Mais il y a plus ; il est 
certain que l’asphalte do roche est 
d'une plus grande valeur que l’an- 
tro, d’une pius longue durée, et 
nous no devons pas hésiter à le 
payer un peu plus cher. Ce serait 
une mauvaise politique de notre 
part, detuer une compagnie cana­
dienne, car nous nous tronverions 
à la merci dos compagnies améri­
caines qui nour,exploiteraient de la 
belle manière.

L’échevin Cressé dit qu’il ne oorn- 
pren i pas pourquoi certains éche- 
vins s’opposent à avoir l’opinion 
de l’ingénieur de la cité, daus une 
qutstion aussi importante, puis- 
qu’il s’agit, de contrats pour 
des centaines de mille pias­
tres. M. aaint-Georgedoit être très 
habile, avoir beaucoup d’expé­
rience puisqu'on le paie si généreu­
sement ; alors pourquoi ne pas le 
consulter ?

L’échevin Renault est aussi de la 
même opinion.

L’échevin Villeneuve — Puisque 
l’asphalte Trinidad n’est qu’un mé­
lange de poussière et d’eau que lo 
vont emporte lorsque l’eau s’est 
retirée, pourquoi avoir demandé à 
cette compagnie d’envoyer une 
soumi'Sion ? M. Cochrane est l’âme 
damnée du comité des chemins, et 
n’eut été 1 ■ vigilance du maiter de 
l’échevin Jeannette et a lires, il 
aurait réussi à plusieurs reprises à 
faire dos profits' immenses avec la 
corporation. 11 faut absolument, 
avant do se prononcer, consulter 
l’ingénieur de la cité afin de savoir 
à quoi s’en tenir sur la valeur de 
chaque matériel.

MM. Cochrane, Bastien et Vali- 
quètte no se fout pa* uue concur­
rence sincère. Je ne suis pas en fa­
veur des “ combines.”

L’échevin Brunet f»e prononce 
contre l’amendement de M. Beau­
soleil, parce que cet amendement 
a pour Lui de retarder indéfiniment 
leu travaux et ensuite parce q e 
l’asphalte Trinidad est bien infé­
rieur à 1 autre. Si ou n’a pas de­
mandé l’opinion de M. Saint-Geor­
ge, c'est parce que nous avons ap­
pris qu’il était l’agent de la Trini­
dad.

M. Jeannette—Pourquoi ne le di­
siez-vous nas avant ? Nous aurions 
pu choisir un ingénieur désintéres­
sé que nous aurions consulté à notre 
aisé.

L’échevin Kennedy dit que la dé­
claration do M. Brunet au sujet de 
t'ingénieur de la cité, n’est pas cor­
recte.

Après un discours de l'échevin 
Stevenson, l’amendement de l’é­
chevin Beausoleil est mis aux 
voix et adopté sur la division sui­
vante :

Four — Leclerc, Bumbray, Des- 
marteau, Reneaait, Smith, Dage- 
nais, Stearns. Beausoleil, Kennedy, 
Villeneuve, Cressé, Tansey, Ger­
main. Thompson, Rainville, Nolan, 
Stevenson, Jeanuotte—18.

Contre—Costigan, Marsolais, Ja­
mes. Dubuc P., Brunet, Dubuc A., 
Griffin, Perreault, Robert, Clendin­
neng, Conroy, Préfontaine, Hur- 
teau—13.

l e conseil s’ajourne ensuite. Il y 
aéra une séance jeudi prochain, 
dit-on.

PERSONNEL•
L’hon. L. O. Taillon, premier mi­

nistre de Québec, est enregistré à 
l'hôtel des Sources St Léon.

—Notre reporter a rencontré ce 
’natin. N!. Adélard Forget,ex-dépu­
té shérif <ie Battleford, et père de 
M. le g; efiier de la cour du recorder. 
Ce monsieur nous a déclaré qu’au 
Nord-Ouest la récolte a une* très 
bciie apparence.

—Mme F. Poirier est partie pour 
un mois, pour Cacounu, aveu ses 
enfants et bonne.

— M. le chanoine Philippe, 
frè'ro de M. le docteur Philippe, 
de Montréal, «et parti pour 
la France sur le SS- Labrador, 
airè3 un séjour de deux mois au 
Canada. M. le chanoine 1 hilippe 
devait rester plus longtemps en 
Amérique, mais a dû abréger son 
séjour t our reprendre la direction 
de sa paroisse, en Normandie.

J El NE HOMME NOYE
Ces jour* derrière, à St-Victor 

d’Alfred, M. M dé L Oadieux, le 
plus jeune des u.s de M. Laurent 
Cadieux, conseiller, faisait du bois 
sur un petit lue qui se trouve sur sa 
terre, deuxième concession. 11 s’é­
tait construit un radeau sur leauel 
il chavira au millea même du lac, 
sans qu'on s’aperçut de sa position 
critiq :e. Un jeune enfant seul fut 
témoin de i'scciüeni et ne pouvait 
venir à sa rescoosss faute d'embar­
cation.

Lejeune homme s'est noyé. Il 
laissé une jeune femme de dix-sept 
ans.

LE FONT CIRRAN
M. Parent et M. iennedy au 

criiai

CNE HISTOIRE
FANTASTIQUE

Les dernières séances de U com­
mission d'enquête du pont Curran 
ont révélé d une m^mère claire que 
M. Parent et M. Kennedy ne se sont 
pas toujours fait des mamours du­
rant lea travaux. M. Paroi*: don­
nait des ordres à M. Kennedy et ce 
dernier ne se souciait guère de les 
exécuter.

La preuve n’établit pas que le jeu 
dura longtemps, mai» il n’a pas 
moins eu lieu pour cela. Un échan­
ge de lettres aigre-douces opéra 
ficaiement une entente. Où sont ces 
lettres et pourquoi ne les publle-t- 
on pas ? On dit qcec’était une affaire 
privée et qne la commission n’a pas 
d’intérêt à mettre la main dessus. 
M. le commissaire V..nier parait 
tenir beaucoup à ces petits papiers, 
mais il est à craindre «jue sa curio­
sité ne soit pas satisfaite.

Hier après-midi, M. Atwater in­
terrogea M. Scbreiber, sans révéler 
aucun fait nouveau. Le témoin dit 
qu’en portent à le coût ma­
ximum des travaux, il ne comprend 
pas les travaux sur le pont tempo­
raire, pour la bonne raison qu’ils 
étaient inutiles.

M. Ernard se mit lui aussi de la 
partie, mais il ce réussit à trouver 
rien de nouveau ni d’important.

Et la séance fut levée.

E DILUE PARESSECSE

Pas de vacances pour elle
Le maire a dit, ce matin, à un 

groupe de journalistes,qu’il y avait 
trop de discussions oiseuses dans 
le conseil de ville. 1.68 ordres du 
jour sont encore chargés de ques­
tions importantes dont le règle­
ment s’impose d’urgence.

Le conseil sera convoqué pour 
jeudi prochain et le lundi suivant. 
*Si les édiles persistent à laisser lan­
guir leur besogne Us seront appelés 
à siéger doux fois par semaine, s’il 
le faut. Pas de vacances po roux 
avant lo règlement de la question 
dos pavages et de celle des inciné­
rateurs.

EN BAS DL TKAIN
Un tramp sérieusement blesse sur le 

C. P. R.
Cette nuit, vers onze heures, le 

sergent Choquefc, du poste No 11, 
aperçut un homme baignant dans 
son sang, sur la voie du Pacifique, 
près du pout do la rue Notre- 
Dame.

L’homme de police courut au se­
cours du malheureux et vit tout de 
suite qu’il avait une large blessure 
à la tête d’où le sang coulait en 
abondance. Il fit mauder l’ambu­
lance de l’hôpital Notre-Dame qui 
y transporta l’individu.

Ce dernier a raconté au sergent 
qu’il était parti de New-York avec 
très peu d’argent et que réduit à 
la dernière misère et ne pouvant se 
rendre à pied à Montréal, il s’était 
décidé à monter sur un char du Pa­
cifique. Il s’était couché sur la cou­
verture du char et s’y était en­
dormi.

On suppose qu’il aurait roulé eu 
bas du char et d ms sa chute se 
serait blessé à la tâte.

Il a déclaré se nommer John Wil­
liam et parait âgé de 3u ft 3ô ans.

BORNES FONTAINES

Pression plus torto
Le chef Benoit a été informé ce 

matin par M. Davis, le surintendant 
de l’aqueduc, que la pression du 
réservoir supérieur vient d’être 
mise sur la rue Sherbrooke, de la 
rue Université à la rue Amnerst. 
Toutes les bornes-fontaines ont d«*s 
caps blancs, de la rue Université à 
la rue Jacques Cartier. La pression 
aujourd’hui est comme suit : rue 
Sherbrooke, vis-ft-vis l’Union Ave­
nue, 135 livres ; Sherbrooke, vis-à- 
vis le coin de la rue Bleury,137 ; 
rue Sherbrooke, coin de la rue 9t- 
Laurent, 132;; Saerbrooke, coin de 
la rue St-Denis, 135; Sherbrooke, 
vis-à-vis la rue Jacques Cartier, 
HO. __

VOL DE DENTELLES
Une jeune servante condamnée a un mois 

de prison
Ce matin, devant le chef de po­

lice Hughes, agissant comme juge 
de paix, Anna Champlain a subi 
son procès sous accusation de vol.

Cette jeune fille était employée 
comme servante chez M. Louis Adé­
lard Houde, 1650 rue 9te-Catherine. 
Depuis un certain temps, M. Houde 
et sa dame constataient la dispari­
tion de menus effets, dentelles, 
vieux chapeaux, etc. ; intrigués de 
ces vols répétés, ils epufièrent la 
cause au détective Trempe qui ar­
rêta la Jeune CbampUin.

Amenée devant la cour de police, 
la Jeune fille a plaidé coûpable à 
l’accusation de vol pour une valeur 
de $20.

Elle a été condamnée ft un mois 
de prison.

PAYEZ PLIS VITE
Le» employés da gouvernement 

fédéral au canal de Beanharnois se 
plaignent du retard apporté au 
paiement de leurs salaires. Ainsi ils 
n’ont été payés que le sept juillet 
pour l’ouvrage qu’ils avaient 
fait depuis l’ouverture de la navi­
gation. On comprend combien cet 
état de choses est préjudiciable à 
ces pauvres ouvriers qui ont besoin 
de 1 argent gagné pour vivre.

LE* BAINS PUBLICS
On a commencé, ce matin, à net­

toyer et à réparer le bain public 
d'Hocûelaga.

Il sera ouvert très probablement 
an millea de ia la semaine pro­
chaine.

Le bain de l'Ouest n’a pas encore 
été localisé.

Le gardien du bain de l’île Ste- 
Héiène sera nommé lundi prochain 
par le comité d’hygiène.

RECOMPENSE BE *20)
Lg Dominion Guarantee Compa­

ny offre une récompense de $200 ft 
qui découvrira les voleurs qui ont 
pillé le magasin de MM. Porter, 
Teskv et Cie. et qui fourniront la 
preuve de leur culpabilité.

LA MORT DU JEUNE GA0NE
L’enquête du coroner sur la mort 

du jeune Gagné dont nous avons 
raconté la fin horrible jeudi soir, 
s'est terminée par un verdict de 
“ mort accidentelle sans imputer 
de blâme à personne.”

RN LHIERTE
Le nommé Wloeberg arrêté pour 

ne pas avoir payé sa pension au 
Windsor, a élé miè Jb liberté c* 
matin.

EilOYTEEPtR l > JOURNAL RI LA 
iIMPAfcNI

FILLE POvoEDEE DU DEMON

L'Union du Cantona de VEêt ra­
conte qu’une tragédie bien extra- 
ordina.re vient Ce se dérouler ft 
Tbetford Mines.

C’est, dit-il, le cas d’une jeune 
fille possédée du démon, su dire des 
gens qui l’ont vue. Cette jeune fille 
qui a nom Angéline Psgeo:, réside 
avec ses vieux pareuta sur le* con­
fins du township de L«ed», près de 
Thctfcrd, et est toute jeune. Elle 
est d’une beau é remarquable. 
Vers le milieu de juin dernier, 
un de ces beaux soirs d'été, 
pendant que le père Fageot et, 
sa vieille prensisnt le frais sur le 
perron, la jeune fille, qui était oc­
cupée à des travaux d’aiguille, se 
leva précipitamment et d’un bona 
se trouva dehors dans le verger. En 
un tour de main elle ouvrit ia bar­
rière et se dirigea su courant vers 
le bois en criant et chautax;: ft tue- 
tête. Elle est partie si soudaine­
ment qu’il a été impossible aux 
vieillards épouvantés et abasour­
dis ùs l’arrêter. Ils étalent cloué* 
• ur leurs chaises comme paralysés 
sans pouvoir bouger.

Un quart d’hsure après, la jeune 
fille revint, toute haletante, le* yeux 
hagards et les cheveux épars. Elle 
entra assez tranquillement dans la 
maison, so laissa cheoir sur un cof­
fre placé dans un coin de l’apparte­
ment et so mit à pleurer abondam­
ment. Elle déclara entre deux san­
glots aux vieillards qu’elle était 
possédée du démon. Ce fait se pas­
sait le Jeudi. Depuis ce Jour jus­
qu'au dimanche, rien d’extraordl- 
fiaire ne se passa. Elle était Iran-

3uille comme ci-devant au point de 
isslper l’inquiétude des vieux.
Mais le dimauche au matin, lors­

qu’on lui parla d'aller ft l’église, ce 
tut une scène épouvantable. Ses 
yeux lancèrent des Jets de flamme» 
et »a bouche proféra des blasphè­
mes à faire dresser les choveux sur 
la tête. Elle menaça son père et 
l’accabla d’imprécations et d’un 
geste terrifiant, lai montra la porte 
en lui disant d’une voix étrauge : 
“Va le voir si tu veux ton maître 1 
Quant à moi je reste ici et je chan­
terai les louanges du mien. ”

11 y a des Journées où elle est par­
faitement tranquille, mais du mo­
ment qu'on lui parle de religion où 
d’aller à l’église, alors elle devient 
furieuse, hors d’elle-même et s’ap- 
paise difficilement : Quelques fois, 
vers le soir, elle chante une roman­
ce d’une façon merveilleuse. On 
croirait entendre un ange. Et ce 
qui est le plus étrange, c’est que la 
jeune fille ne chantait pas avant cet 
événement. Les médecins consul­
tés disent au’il y a bien des symp­
tômes de fplie, mais il y a quelque 
chose d’iiiéxpllcable. On a dû voir 
les autorité» religieuses à propos de 
ce cas.

LESPR1NCE INDIEN
Il fait !• toip du msnde

Le prince indien, jentLx Pbesse, 
a annoncé hier l’arrivée, est des­
cendu hier voir ft l’hôtel NVindsor, 
avec sa suit*, le capitaine J. Cal­
vin, Abdul Malid Khan, Abdussa- 
mad Khan, M. G. E. Howse, Sirdar 
Fathyate et les domestiquée.

Us reviennent de Chicago et se 
rendent ft New-York. Le nabad 
de Ratnpour est un jeone homme 
de 17 ans, orphelin sous la tutelle 
du gouvernement anglais. Lui et 
ceux de sa suite sont vêtus à l’eu­
ropéenne.

^e» parents sont morts 11 y a cinq 
ans et, depuis cette époque, il est 
sous la tutelle du capitaine Calvin, 
qui représente le gouvernement 
anglais. Le ieuno nabad fait en ce 
moment le tour du monde. Il a 
visité dernièrement l’Alaska et le 
Nord-Ouest canadien. 1 e prince 
se rendra ft New York en remontant 
la rivière Albany.

LE DIFFEREND
FRAN(0-S1AM018

L'Angieurre nwimiedra pas
TEME DE VTLTULATIM

Depart de troupes fran­
çaises

Lokders, &2—D’importantes com­
munications ont été échangées, 
hier, entre le capitaine IL M. Jones, 
ministre d'Angleterre à Bangkok, 
et le ministère des affaire» étran­
gères. ne vice-amiral Fremantle, 
commandant en chef de l'e»caare 
ancluise des mers de Chine, §e rend 
ft hiegapoore où des dépêche* de 
l’amirauté l'attendent.

Plusieurs navires de son escadre 
l’accompagnent.

L’Angleterre a infi rmé hier le 
Biam qu’elle ne se voyait pas daus 
U nécessité de l'aider. Au sujet de 
la question territoriale, cependant, 
l’Angleterre réclamera.

Le Siam ne cédera pas toute la 
rive gauene du Mékong sans se 
battre.

Le èiam montre de bonnes dispo­
sitions pour faire droit utx récla­
mations de la France au sujet des 
indemnités réclamées, quoiqu’elles 
soient excessives.

Voici d'après une dépêche de 
Bangkok les termes de l’ultimatum 
envoyé par la France au Slaui.

lo. Reconnaissance des droits de 
l'Annam et du Cambodge sur la 
rive est du Mekong.

2o Evacuation dés forts occupés 
par les Siamois dans l'espace d’an 
mois.

3o Satisfaction entière pour les 
dommages causés aux vaisseaux et 
aux marins français sur le Ménam.

4o La punition des coupables et 
paiement des indemnités pécuniai­
res aux victimes.

5o Une indemnité de 2,000,000 de 
franc pour différents dommages su­
bis par des sujets français.

8o Le dépôt immédiat d’une som­
me de 3,000,000 comme garantie du 
paiement des 4e et 5e réclamations, 
où l’abandon des impôts dans cer­
tains districts.

Bangkok, 22—M. Pavie, résident 
français, a remis, vendredi, Vulti- 
tnatum au prince Devawongz, mi­
nistre des affaires étrangères do 
Siam.

Il a informé en même temps le 
gouvernement siamois qne dans le 
cas où il ne serait pas fait droit aux 
réclamations de la France, il quit­
terait aussitôt Bangkok et se reti­
rerait aussitôt sur le vaisseau de 
guerre le “ Forfait- ”

Le bloc us des côtes de Siam serait 
aussitôt déclaré.

Alger, 22—Cinq cents hommes 
de la légion étrangère sont partis 
d’Oran pour Marseilles, d’où on les 
embarquera pour le Siam.

Paris, 22—Une dépêche de|8aïgon 
au Tempe dit que SôO hommes sous 
le commandement d’un officier 
supérieur sont partis pour aller 
renforcer la garnison dans l’ile de 
Khone, sur le Mékong.

Paris, 22—Le représentant do la 
presse associée en cette ville a 
cherché ft découvrir la vérité au 
sujet de l’attitude de la Russie dans 
le différend rranco*«iamois.

Le baron de Courkoff, attaché de 
l’ambassade de Russie, a déclaré au 
représentant en question que les 
allégations publiées dans deuxjonr* 
uauX. affirmant que la Russie sou­
tiendrait la France sur tous le» 
points dans ses difficultés avec le 
Biam, étaient fausses.

CE N’EST PAS UN DEPOTOIR
La police de la Côte St-Antoine a 

arrêté deux individus du nom de 
Lunnan et Sheppard pour avoir dé­
posé des déchets dans le chemin pu­
blic. Les accusés subiront leur 
procès lundi.

TUE PAR UNE BARRE DE FER
Québec, 22—Un accident fatal est 

arrivé ft St-Jean, de l’Ile d'Orléans, 
hier. M. Isafe Blouin travaillait ft 
poser des pienx anr la grève pour 
les fascines de pêche», quand une 
barre dont il se servait le frappa 
dans ia région du cœur. On le ra­
massa sans connaissance, et prêtre 
et médecin furent mandés. Le bles­
sé reçut l’absolution et expira 
quelque temps aprfte.

LA CRISE FINANCIERE
Denver, Col., 21—La First Natio­

nal Bank, de Canon, a fermé ses 
portes hier.

A Grand Junction, la First Na­
tional Bank est également en diffi­
cultés. Une autre banane à 
Cheyenn0 a aussi sombré. L'actif 
est ae $785,000. Passif. $525,000.

Milwaukee, Wls., 21 — La Com­
mercial Bank est en faillite.

UNE AUTRE CONVENTION A MONT­
REAL

Marion, Ind., 22—La convention 
des ouvriers verriers s’est ajournée 
hier, après avoir nommé une com­
mission exécutive de trente mem­
bres. La prochaine convention 
aura lieu à Montréal, Canada, et 
commencera le second lundi da 
mois de juillet prochain.

LA PICOTE A NEW-T0RK
New-York, 21—L’inspectenr sa­

nitaire a découvert ce matin, en 
faisant sa ronde journalière dans 
les bas quartiers de la ville, un cas 
ae picote très prononcé dan* une 
maison occupée par une famille ita­
lienne composée du père, de la mère 
*»t ue • ua.re enflants en bas âze 
Toute la famille a été transportée 
à la Riverside Hospital.

Fana ucA minuit.
P AEC ROYAL

t*. le 23 j uihet, d* 1 beux*
Situations Vacantes A LOUER

PROGRAMME
1. Murche -AUoa*-y gaiement.......
2. Ouverture— L*poir de i ’ Al ear*. -

L* Bande de la Cité.
3. Equilibriste sans pareil................

James bt bsluios.
4 Valse caprice—Solo de clari­

nette .............................................
NI. Kd. Qnivron.

! 5. Merveilleux sur double trapèze. 
Henri et Fannie DeGreau. 

INTCRMEDK.
’ 6. Sélection—La t ille du Tambour

Major............................... ...................
La Bande.

7. Jeux extraordlnairessurle dou­
ble iraièze et saut à travers 15 
poignards........................ .................
James et Clara St belraos.

8. Le Réveil de Fauvette—Solo de
de ntcolo............................................

M. l’irlc Gtogr&s
9. Excentricités Cbiuoises................

Bobetta et i oreto.
10. Trapèze Volant.................................

Henri et Fannie DeGreau.
Vive U Canadienne.
A 5 lira p.m. il y aura ascension 

enlbsllon avec parachute, par Mlle 
Lulu Kandaii.

Durant 1s Journée on fera la gran­
de tombola du groupe de Sèvres, 
don du président Carnot.

Admission, 10 cts ; sièges réser­
vés, $ cts extra. Voiti res, gratis.

IFécéa
En cette rllle le 30 courant. S 

1 Ak-r de 1' mois. Marie, K va, Alexandrine, 
enfant de Jce Rloin.

G ER VAIS—En cet to ville, le 21 courant. A 
Pige de 3 moi* et 23 lour*, Jo.cph Andre, en­
fant de T. H. Gerrau. 1/es funérailles auront 
lieu dimanche, lo 33 courant. Le convoi fu- 
DCbre partira d« la demeure de non i>ere. No 
liât rue Notre-Dame, a heures p.tn.. pour 
•o rendre au cimeliere de la Côte des Neige»», 
heu do la sepulture.

Parents et ami* sont pri*« d'y assister sans 
autre invitation.

RATTEA—En cette ville, le 21 courant. A 
rage de 2f* ans. 8 mois et 22 jour*. Oliva Pré­
vost. épou'C de Ijoui* liattea. Les funérailles 
auront lieu lundi, le 24 et urant. Le convoi 
fuu. bre t»arttra de la demeure de son e;>oux. 
No 235 rue (.'Lnipplaln. a heures a.iu . pour 
se rendre A 1 église >te Urijcido vt de la au 
cimetière do la Côte dos Neiges, heu de la sé­
pulture.

Pan-uts et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Service anniversaire
Lundi le 24 courant, à 71 heures a. m.. sera 

chante à l'église Ste Urfgide. pour le repos 
de l'ATne de Dine Elmirs Grenier épouse de 
Hormi>*dtt* Dslorme.

Parent* et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

bouto**. S adresser uuuw 
SU ru# rurtiRsàtW
é iSV r !• liiouua a pkiiel .. 
Ural*. Smv eiag*.________

<VN \
r «

din. S.P., Secretaire Trs»v 

ÏTDK \! a N D t

« mauMsce ou nos as 
•f***' 2lA 4
>(h*r. Une KKibc ta. rm

B»*.-

< > .. . U - :c- .
l*Re et Uk <x>uf#c! l>s. l>oo« s 
»» »crosit ootuptUaies. «r*< : u

221-1

N DEMANDE uns servante SUS ms >*t 
Urbain. SCI -lO

(\S DEMANDE uns servit#, 6di ru '
f ____________ Cl—1

(VN A BEst*IN immediate oent de boni»#» 
" mains H»r«u-u»o# « t AhM-uiUlru-'• i*>ur 
un# m<*i.ufa<-ture du •-or»o(*. et au*», dv» ap 

prenuas. S adrouocr â PU Paquuii#. 241 rue 
Bt Laurent. _____ __ 0—1

<kF piastres par mois, a

DEM AN DE n gh de
rade < af# £fifei Me t'ath<

<i ^
F raU- h,;'»: ;u«- •• i ■ . •

gage*, pas de lavage. Ô0J rue Sherbrooke.
_________ ______________ 2*1-3
N DEM

t |HM .O' M IO

ON DEM ANDK un# turvante an N > v 
rue Notre-Damti. S2»-:$
DEM AN DF uns servante g> nérale au 

F No àli ru# St Laurent. *20

(AN 1 : vante au N rN
R rue Noirs-Dame,______________330 3 LS

O N DEMANDE une cuisinière et une bon-

Ku# St André, lo*#* 
smrttts et *. W tou 
t • 2. K R G area u. 
v i» * t u» le P*L»i* d# JI

A août» 26* ruo St Paol. t e t »*a» j
a « H'. #?a*#« .-nt iteU-mcni situ# et imi 

t-kit. mon. au. ita*>‘ ts^ur 1# » oui m. r» ti u»' gr> h» 
aana »#» brait. Imh» .#» (du* impt riante% l H 
bai. de dl& *nn«H*» •< -a pa-w ave»' un Uxa- 
tatrv sen#*g fl ü lui »* ra fait d#* séparai >e»s 
bat««#atfY> a «a convenance, la»lût# »vru 
aoto u. c d» so.ta louer 1 et**# du t»a* avec la 
cavea)ant •ntrau »ur la rue ils# Gomiteja 
taire» S’adrv»#er * Arthur PrvYo«l U* rua 
St Ja.'sues Hauaa# Ae U Han>*u«- 'l'Epar**# . 
t'outlec ut l-unarclif notaires. 1T0 rue naail 
J aequo», U. 11. Maa»..olU3. ageu*. 54 itt# '«l 
J****** U*

(Ml vMl'UK »
que. très bien meuble*, chambre (tour 

n»#s*:« urx looaht* central# 21V* J

(CHAMBRES A LOI EP» l'a fraud «alun 
double «avo. service* convenable pour 

un homme de prt>f#e»ion ou uu# «l.um fantU» 
le prive#. S* preesai#* su No 115i rue >> 
Antoine. 231—3

( viiAMÏntE a Louer r™. b#u# eha*£
_/ btv a louer, chauffage m #mu chaud#. U 

et te .c.. uas. Trrs belle localité, â dis minutes 
d# marche du Palai» de Ji:»tiut'. JPadreescS 
344 rue St Deuis. Prix modéré. 31»—d

ne d enfants, avec t»ona#M recommanda.
tiens. S'adresser 27 Barri. 22i>—t*

ON DEMANDEunenerv&nte sa. hunt faire 
la cuisine, atder au ui<-nag«. L'' ru# 

Craig.__________________________ 230 - 2

ON DEMANDE de» femme# pour coudra 
dans le» pant a!oq* et pardessus a la <lou- 
raine. chss Euear Kalardoau. d77 rue si# t a- 

therine. 210-12

-m:

robes au No 17 rue des Alleniaads. 2J0-3O _______

( AN DEMANDE un#jeune tille pour van F dre les billets au Mus#e I^isallc - <» 
dresser H. Hsullac. rue Notre Dame. 2Ui S

ON DEMANDE un aide forgeron sachant 
ferrer les chevaux cher. <)u»tave l^inm. 

coia ht Louis et fetowrirt. St Louis du Mile 
End._________________________________ 316—4

<KN DEM AN DE pour une famille de deux 
F personne*.une servante parlaat les deux 
langues, lions gafe... Dr Prendorga*!. PW nliC'r.iig.

ON DEM AXDE de* sculpteurs au No 10» 
rue .Ia»H(ues t'artler. 210—S

ON DEMANDE d»# manœuvre#. R'adros- 
*cr à Paul Lcgault. Grande Ligne. O’i**.

210—5

qn demande

150 HOMMES
pour travailler à la construction des trottoirs 
en Firimite. So rendre au coin de* rues Am­
herst et Ste Catherine, lundi matin, à 6( hrs.

ON DEMANDE immédiatement une fille 
de table de premiere classe. 31 rue Pol­

luent. 210 3

ON DEMANDE un fonrerun capable dens 
Ior voiture» et ouvrages généraux. S a- 

I dresiier nar lettre a Paul Jubinville, Ste The* 
rese (lc^ Plain ville. ‘ilK- ^

ON DEMANDES St Folj rj eoml
Soulnngc*. deux instituteurs diplôme» 

I iKiur » c*lo el •nu on taire, pouvant enseigner lo 
' frikuçai» et l anglais. S adres»cr a Tth -plmro 

Boyer, see.-trés. 218 -8

221-1
The Flrlmlte Cosrrctr Psilsg (o.

M. E DANSE REAU,
^ ^DEMANDE à acheter un magiom do

WOES PETITES IWIONCES.O
PAR INSERTION

! CHAMBRE A LOVER, 10 cent? pour 20 mot* 
ou mein» et io pou.' cha<iuc mot extra par 
insertion.

PENSION. l'-> osât» pour 20 mots ou moins et 
4c pour chaque mot extra,

! EMPLOY») DEMANDES OU TOUTE AU­
TRE DEMANDE, 16c pour 15 mots ou 
moins et le uuur chaque mot extra.

| A VENDUE. 13 c*nts pour 15 mots ou moins 
et 1 cent pour chaque mot extra.

SITUATIONS DEMANDEES, lü cents pour 
20 mots et i cent pour chaque mot extra.

. TROUVE, 10 jant» pour 2U mot» ou moin*et 
4 cent peur chaque mot extra.

Uf - ......... •maisons, magasins a louer, etc. 15
I cents pour 15 mots ou moins et 1 cent pour 

chaque mot extra.
| PERRl . 15 cents pour 15 mots et 1 cent pour

----------—_______ chaque mot extra.
--, _ NAISSANCES. 26cents p*rInsertion,LE IULE DI HOME RI LE pour la première mw-UililJ VL IlU.Ilft 111 L fi ; tioû et25 cents pour chaque insertion sub­

séquente.
DP:CES. .V) cents pour la premiere insertion 

et 25 cent* pour chaque insertion subsé- 
quénte.

SERVICES ANNIVERSAIRES. 50 cents 
pour la prcmlure insertion et 25 cents 
pour chaque insertion subséquente.

Le débat snr les clauses Lnanoiéres 

A propos du Pamir

Londres, 22—Hier, à la chambre 
des communes, Sir Edward Grey, | 
secrétaire parlementaire au mi­
nistère des affaires étrangères
a annoncé que la Russie >
avait assûré le gouvernement an-

Slais que la nouvelle de l’envoie 
’une armée russe pour s’emparer 

du Pamir était fausse.
La discussion sur les nouvelles 

clauses financières du bill du home 
a commencé ensuite.

Par ce» clauses, l’Irlande sera 
privée du contrôle relatif ft la per­
ception des taxe» pendant six ans.

M. John Redmond, membre ir­
landais de la chambre, a dit qu’il 
regrettait que le projet financier ne I 
fut pas plus libéral et plus juste, et 
qu’il était humiliant pour l’Irlande 
d’être privée de tout contrôle sur 
la perception des taxes pendant six 
ans.

I Ce* annonces sont toujours payables d a- 
vane#.

Itarc-;. fruitn. bonbons, etc., dans une 
I bonne lecalité. Nous paleron* argent comp­

tant. S'adresser Boite Pusiale No 639. Mont- 
| real.217-Jtio

N DEM A NDE une servante générale au 
No 319 rue des Scigneure.______ 116—6

ÛN A HEROIN d'une servante au No 287 
St Hubert.___________________ *13—J no

ON DEMANDE une modisto d'experlence 
sachant ajuster #t ayant dos connais' 

nanefs dans !o# fourrure*. S'adresser le soir 
chez Chas Desjardins & Cie. rue Ste Cathe­
rine_______ ______ 204—jno

ON DK
gnie d assurance sur la vie. des ngents et 

couect*iirs. References cl caulionnomcnt 
exiges. S'adresser personnellement ou par 
lettre, au bureau principal. 107 rtie Rt Ja<-

Îuc*. Edlfloe Impérial. Anccnl A prêter sur 
*re hypotheque.________________ 144—s jn°

SITUATION DEMANDEE per un Itnan 
homme parlant les deux langues cl ayant 

3 an* d'expérience dans un magasin général 
et muni de bonnes referencon. S adressera A. 

. ins. 136 rue Lagauchetiere.. 218- 4

SALAIRE OU COMMISSION aux agent- 
qui vendent le crayon breveté et chimi­

que à effacer 1 encre. I-* plus utile et la plus 
nouvelle Invention du siècle. Efface complè­
tement l’enoro en deux secondes. Agit d une 
manière magique. 2<i0 à 500 pour cent do pro­
fit. ly#* a^tuK' taet tfO per samatoa. wees 
avons besoin aussi d'un agent général pour 
prendre charge «l'un district ou territoire et 
nommer de* *ou4-ag«ntv Un» ehanc# excep­
tionnelle i»our faire de 1 .»rgent. Ecrivez |K>ur 
lo* conditions et échantillons. Monroe Eraser 
Manufacturing Co, X. 340. La Crosse, Wi*.

168 -Jno

DIVERS
__ y~*

■S DKTICTivie en qui on peut avoir
_ la plu» grande conttanoo. sont fournis 

I bar le t'atnulian Secret Servies. Temple Hull* 
d• g. Montreal. M. I *rp«uter. 1# chef 46 

J cette agence, est un detective sjtéulal asser- 
ent# pour le Canada et a <*1# u >iuui* par 

e go*v#marnant provincial pour accomplir 
bout 1 ou' rage criminel de detcctR# de ce 
de nier. Réferences le* prim lp.ilss liancurte 
•'orpoia'ion» et h •tel* de cette \ille SfLAs 
11. i \Ul‘KM ER. «-hef. Bureau telcphou% 

A. u b ■ /.ors. 6U4â il ' >

\V I s \ nres cet t e al \-me-
p.*n-nt»le d aucune d#tt# contracté* o* 

mon nom par qui que ce n»it. sans ma signa, 
turc iSlgnsi. Alexandre C'hatleboi». onarv 
peutier cl mcnuihu r. Moiitnal. le 21 luiüol
U». _____ iis -*

VVIS— Je ne serai re*iM'nsahle «i «pn'i 
cette tinte d aucune dette coutraeusr eu 

moh nom Mvnt* ma signature. Signé Jo*vph 
Aliary. 15 ruelle Itrueliosl. Montréal, le il 
J

A VIS- I^« notnnv .lo* Rruonlle qui donne 
! ^ \ defeneo d aVSli' tr A U ft iMilr 04 autm 

n * »t pa-* J o*. Hruncllo. de la maison Brunolle 
et Mlreault, 272 AmhersL_____ 321—1 __

BONNES otmmbree meublées, pension d* 
première cia**®, prix modère, llotèl Klo- 

| ronce 142 ' rue Notre Dame 215*—fl

("SilEQUKS DE VOYAGEURS Kxpo-i- 
j tlon de Chicago.—Les cheques <1# i "A- 

1 merican Express Uo " sont payable* sur les 
terrains do l exnosttIon et JdU hôtel* de

.etc. Csrtificatd'ideotlté non requis. 
A vendre aux Nos S4 et Hü rue .^t KrançoU- 
Xavier. ___________________ 144 -a—Jno
■ FERMIER belge, marie, d*'sir# gérer f« m*» 

J pour compte du proprietaire ('cnnait 
éT* \ut*# du bétail. Femme naît Caire bourre 

i et fromage. Coliln. rue do la Montagne No
*

^ f ELI K LF8SARD informe * amis ♦ t le 
.fl public en généra! qu'elle donnera d •# 
lï'cnn* de piano ; au*si «lie cnHcignera la flaxe 
et 1 (-«tutnpügc. »t montrera s travailler 1rs 
cheveux et la cire, a des conditions fa< Uns. IS 
ma l'rontcnac.

ON A BESOIh de fil 'M a P r, h'.
porhcqlio sur propriété valant $22.000. 

Transaction nvoc principal seulement. Adres­
se H. f I.\ l’urMHfc ______219-

ON TROl VRRA um nm ; < n- on. $3.5Û 
par semaine au No 254 rhe ht Déni*.

__ ________________$18-4 .

ON TROUVERA dé belles chambras afs* 
pension S $3. $3 5o par Mcinalm-. a i^si 

|>enHlonnaireH dn tabla. St Denis. TJ» 2

ON TROUVERA bonnes chambres et pen* 
sl"nauNoliô rue St l*aul, lÎAtef du

ray*. 216—11

|>ERDU —Uanno en cerisier rouge

Situations Vacantes

DEMANDE un sellier, 1440 Ste Cathe­
rine.OJL
DEMANDE une servante générale. 

\ F petite famille, bons gages, au No 631a 
rue Dorchester. 221—2

ON DEMANDE de# jeune* filles pour ap­
prendre un ouvrage facile. S'adresser 

I au N* 21 sue St Pierre.______________ 221—1

ON DEMANDE un bon collecteur a com­
mission. 8 adresser a G. A. Cyr. 272 I Amhcrsj.________ 221—1

ON DEMANDE un garçon comme commis 
dan- un magasin de tabac, au No ll*M> 

rue Notre-Dame.331—1 
1841 Notro- 

321 1

A VENDRE

A VENDRE — Plusieurs rssturanta licen­
ciés et hotels, bonne localité, prix do-

Sui-» $6<é en montant : 2 groceries. 1 magasin 
c the, 1 magasin de librairie, trois magasins 
de « igarcs et sucreries, plusieurs propriétés, 

lot# vacants, etc. Le tout prêt à prendre pos­
session. s adresser A. Rondeau, 1572Notro- 
Damc, 231 — 1

A VENDRE—A St Henri, 2 lots ruo 8t 
Ferdinand a 25 cts le pied. 1 maison 33 

rue Dellnelle, louée flo par moi*. $1000. moi­
tié comptant, h adresser 3043 rue Notre- 
Dame. 221-1

1>ERDU—Un chien (Irluh Setter'portant 
le nom do L G. Poulin 20 rue Xiontaua 

sur le anllicr, quiconque le lanm-nsra a 
1 adresse ci-de—u*. sera récompensé ot oui 
conque lo gantera apres cette avir. -ora 
poursuivi suivant la loh 221—1 f

I>KRDU—Mardi dernier, un Jeune chien 
Fox noir et blanc. Récompensé a celui 

qui le ramènera au No 114i rue Ste EJi|ubejtu

aves
bout en argent. Récompense a qui rap> 

portera au No 18 Church.    3|j—I _
I T>*RDÜ 01 a

I partie est. jeudi, le 2^) juillet, un LhluI 
hleer ronge. ].a personne qui l a trouvé ^ora 

j récompcn^ce en le lajnsnant a rahuitolr du 
en donnant des renseignement/. 321 —J».
■ >ENhION—Madame A. I>efranço4^. gnrde- 
1 malade pour dames pei^fon < onforia- 
ble et les soins des meilleurs médecins : stric­
tement privé. Conditions faciles. No 7M ru# St 
Dominique. ________________ fil—$0 _
¥ TNE VACHE égarée eu la possession de 
â W. Delisle, 39Loretta. 8t Louis du Mlle» 
End.___________ ____ $30—6
TVN JEUNE HOMME d'unn vingtaine 

d'années, ayant do l'expérience dans 1s 
départeuieut do chau-turos. Hachatit Is* drus 
langues, demande de l'emploi. lionne# réfé­
rence*. h'sdresaer J. B. M., Notre-Dame d*
Portage. P.($._______________________ 230—1 ^
i
I. ligraphie et la Mténographis. demands
une situation. S'adresser par lettre A. O., bu. 
reau de La PKfcttHg. 220 -2

- — — ............
N HOMME désire avoir une place '•onn 

J ml* dan^« une saloon, b'adreassf 
rue Notre Dame-Ouest. flâ-*

ON DEMANDE un barbier,rDame.

Alliance Nationale
CERCLE STE-ANNE DB BELLEVUE
Le cercle de ce nom vient d’être 

fondé par le Dr T Cypihot, médecin 
en chef dans la paroisse de Sainte- 
Anne de Bellevue, comté Jacques 
Cartier.

Les officiers élus sont : Président, 
J L Marchand, préfet dn comté; 
vice-président, S D Hamilton ; sec., 
arch., M C Bczner ; sec.-flnan.. F R 
Yinet ; trésorier, Urgêle Erunct ; 
tnéd.-exam., Dr L N F Cypihot ; 
commissaire, Aimé Blais ; introduc­
teur, Joseph Bérlault.

M. le notaire Amédée Chaorest a 
été nommé substitut du président 
cénéraL

UNE (.BANDE (.REVE
Considérée comme Inévitable en 

Angleterre
Londres. 22—Des dispositions ont 

été priât», hier, par les représen­
tants des mineurs de charbon, pour 
une grève prolongée.

Les mineurs réunie en conféren­
ce avant-hier à Birmingham, ont 
nommé une délégation pour ho ren­
dre auprès dts représentants de 

' l'association des propriétaires de 
mines. La réunion a eu lieu dans 
cette ville, hier. M. Benj. Pickord, 
vice-président de l’Union Natio­
nale ~ des mineurs, le principal 
porte-parole de ceux-ci, a refusé 
d’accepter une réduction de salaire 
de 25 p. c. ou de soumettre le diffé­
rend à des arbitres. Le président 
de l’association des propriétaires 
de mines a dit qn’il regrettait l’at­
titude des mineurs et que l’offre de 
soumettre la question ft des arbi­
tres était maintenue. Les proprié­
taires de mines sont très surpris de 
l’attitude des mineurs, qui restent 
fermes dans leur détermination de 
ne pas accepter de réduction.

ïmST BRI LEE VIVE
New-Yobk, 22—Joséphine Vicke, 

nne Ailette de deux ans demeurant 
avec ses parents dans Laidiaw ave­
nue. ft Jersey City Heights, ft mis le 
feu à ses vêtements eu jouant avec 
des allumettes pendant une courte 
absence de sa mère, et a été si sé­
rieusement brûlée qu'elle est morte 
au bout de quelques heures.

All aboard pour Sorti
Demain, le “ Filgate ” fera n e 

excursion à **orei, arrêtant à Ho- 
cfcelaga. St-Sulpice. Lavaltrie et 
Lunoraie. Départ ft 8 h. n.m., re­
tour ft 9 b. p.m. Billet. 50c.

Forestiers ladépead&ats
Grande fête champêtre, lundi, le 

24 juillet, au Parc âohmer, après- 
midi et soir. Programme de nou­
velles attractions, amusement* de 
toute* sortes. Aumisslou 10 ci*.

ON DEMANDE une bonne servante, pou­
vant avoir tous *ch apre*-raidi à elle. S'a­
dresser a ia nouvelle buanderie, 1709 rue On­

tario 221-2

ON DEMANDE une servante, pas de la­
vage : gages $* par mois. S adre-nor au 

1*37 Ste Catherine.___________ 221—$

ON DEMANDE un jeune borna»»* pour 
prendre soin de deux ehevaux. 351 Dor­

chester. 221--1

O
mands.

N DEMANDE une servante pour aider 
a la cuisine ; bons gages. 79 des Alla-

221-4

ON DEMANDE deux filles d expérience, 
actives, pour coudre dans les pantalon* 

! P_l*cc t* rmanent». 1766 8te Cathc.'ine. 2Î1-1

ON DEMANDE immédiatement A Ste- 
Aldo de Rellerue. un bon boulanger 

1 bien recommande, ü adresser a M. Severe 
! Godin. ___________________________ 221—3

ON DEMANDE nn deiaUlcur expérimen­
té dans les marchandises seines, par- 

lan; l anglctis et le français un ayant *lcs re* 
laiton-» rrefére. Adresse J. S. Flynn 2x carré 
Chaboillcy._________________________ 321—1

N DEMANDE un bon fermier. » adres­
ser à K. Normandin Longueuil. 221—1

V VENDRE -Une maison h 2 etages située 
ÎW4 rue Rivard, conditions faciles. S a

dresser sur Je*» lieux._________________218—4
A VEN DR i ans un

«entre commercial, réduction delOp.o. 
surle prix d achat. Conditions faciles. S'a­
dresser 611 Hvpolyte. 216—6

A VENDRE—Deux grands cottage* con­
fortables en brique. No# ll«t#t 1301 rue 

tenis. pros de l'avenue Mont-Koyaj. Prix. 
$2.400 ; conditions facile*-. Aussi plnsieurs lo­
gements propice* do valeur dan* le voisinage. 
Pour pis- de détails, «adresser au No 1:63 
rue Notre-Dame. 75- ino

\ VENDRE— Voitures de toutes sortes, 
neuves et seconde main, chez H Bros* 

«eau, 63 rue Dufresne. 219—6
4

/V chauffsge s bon marché. S adresser a 
M. Henri Chauvin, No 213 rue Mignonne. 
____________________________________ 219—3

/\ face delà prison, un beau sable netVENDRE—Sur la barge “ Amélia *’en 
face de la pris 

de gros ou de détail.

O
ON DEMANDE a acheter sur I lie de 

Montreal un lot de terre de If** x 2tJ" p. au 
moin«. ayant front sur la rivière, le prix 

1 devra être modéré. Ssdresser par lettre a 
Alfred Deshayes Bureau de La Prkmsc 

! Montréal.331—5

ON DEMANDE des flLe» de moulin et d# 
tables No 17S Ht Dominique Mme Ln>- 

i sard. -.1 1

ON DEMANDE une servanteau No47 nu 
Labelle. 321—2

ON DEMANDE des bonnes modiste# 
i remediate oit nt et aussi des apprenties 

au No 282 rue Craig._________________ 321—1

(\ N DEMANDE une fille de chamb-eau 
F No X'*8 ru'* Ht I>enia avec de lionnes ré­
ferences seulement.321—2

ON DEMANDE an apprenti avec un peu 
d experience. S'adresser a R. Gittus 

boulanger. 9*.' r* Mart:n._____________ 221—1

OMNIBUS—Un omnibus partira de ia l*a~- 
nére. Dbngue-Poiste. p»>ur aller au vil. 

lag#, a toute» le* l»cure». jours de semaine et 
dimanche*. Premier voyage a 7 heures a.rn.. 
10c aller et 10c retour. Prop. Nap. Parent.

_________________m-i

(\N DEMANDE une serrante générale 
F dans une famine «an* enfants l a boti 
prix 'Cfa pay*- a une personne capable H a- 

dre-ss r d> suite. 130 rue PeeU 210-2

2fiT -25

\ VENDRE—Voiture# de seconde main, 
tenet que voitures de famille Htock- 

awayl. Jumper, Concord, charrette angia.He, 
aussi coupes neufs, landaus, etc. H adresser 

2* V «itation. 4t7—2l

\ VENDRE, par millions, rosmure»* de bois 
sechee* au four pour allumer le poélo. 

et . $2 : Erable coupée $2.50 ; c pi nette rouge 
en bl>c«. $1.75 ; bloc* üe moulin'. $1.50 le 
voyag^.li\ ré dan»'me partie quelconqoéde 
la villc^ J. C. Ma diarmid et Cie. «oin »îes 
rue» Jacques • • « - uj. ________ 149- nos

A VENDRE, hotel*. re=tAtirante. inagMtns
S\_ de fruit* et coati-erlc. #>t autre* sort»*# 
d affaire. L. Harrln 19tw Ste Uathénne. près 
de la rue Ht L rbam. A louer dan* dilî rentes 
parties de la ville maison* meublees ou non 
meublées, logsmenu. enambr—.____ SI J no

VTILLA A VENDRE pouvant s# diviser 
en lot#»—A b’s Rose, A *l minute* de 

Montreal, a deux ininuietdudépôtduC.P.K.. 
bordee par la riviere Jc^u*. une villa conte­
nant 15 ar{*«nt« «n superficie, d'/nt environ 
quatre en jardin compsnat* d arbresfruiticrs. 
et on/e en ooi» Arable*, plaine*. tilleuD». Un 
ruisseau, qui prenl *a -our'*- dan* lapr'*- 
nneté. fom e un vUier d uns eau tou ou:-# 
froid# et qui rve congelé jamais ; un ©ut.age 
d'hiver et d cté. caves, depcndancee. Cette 
' ilia, qui *c prête admirablemen’ a l'élevage 
d** la basse cour et même du p<>.fc*on et de# 
abeilles, peu» fitre diviwe en loi#, suivant un 
plan déjà exécuté, lie.lc «peculation pour qui 
voudrait bâtir 'les cottage# pouf louer ou 
ver d-e. Condition* tr»s facile-. Sadrcs«er 
a M. R A. T. de Monligny. iuai«on dans le 
verger au eoin de St Ih-ni* et Klierbro'-ke.
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M •SDK de lait A vendre. S’adresser H5ôd 
gangslssrl,

.Y \ i n i > w i :

O <k- ouatre a cinq cent - p:a''r«.,s a verser 
«lau* un bon commerce, p.a- e ia pins cen­
trale. *ad:c«#c.~ par lettre D. 15>.' bureau La 
l'HEss»._______________________ 2#J—3

(\N DEMANDE de* menuisier* et char- 
F penticrs. H adresser au No 26 avenue

Forgue. 2»-2

ON DEMANDE Une «errante generale 
pour une famille de quatre persono*-- 

pa« de lavage ni repasaage. e adresser JK7 rue 
Bcrri. 23C*-3

C6te Hain*. Antoine, terrain# A bétir. rue 
Qulbdcr. s\- enuc de j Orme, rue Dorchester, 
avenue Gréent et Ailleurs.

A. tr. ROSS <t < //;.
Standard Building,

57—;no 1ST rue St Jacqu#a

OIS POUR ALLUMER LE POELE et 
ROGNURES, Etc.

HENDERSON FRERES, 
j 153-jno Téltphoae §311 — 342 rua William.

B

LES GENS NE PARLERONT
aier leurs ami# ei leurs parente ^tir 
siirun miJpI d'une façon plus suivi» 
que Hur la question df la toilette. Le 
•'ujet de preMiue toute** les rom ma­
tions est reliil-el : “ Où a-t-on acheté 
ââd OU n ia. «m romhh ri p»j«î
pour errl ou pour rela. t’rst ee qu’il 
faut mmI in. n ; âifbl en l’ê» 
rbange d’idée et en la comparaison 
des modes. Faltes-le savoir^! o» vous 
demande ou vou# aiez acheté votre 
habillement A e'est chez nous >os 
marebandises ont été examinées, et 
on les a trouvées bonnes ; non» som­
me* certains d'agrandir notre com­
merce vf vous fait** de franr-aveu 
que vou* avez été satisfait et bleu ser­
vi. SI cependant vous avez de* rai­
nons de vou# plaindre, ou pensez n'a- 
voir pas été bien servi, ne supporte* 
pa* plus lon&rtemp* votre méconten­
tement, venez nous voir et nous fe­
rons dDparaltrc toute cause de mal­
entendu a quelque prix que ce soit. 
Il noas faut l’amltlé de ehaeun. cela 
est absolument nécessaire. Ifuel bon­
heur d’étre en bon terme avec le 
monde, de n'avoir pa** d'ennemis nt 
de mauials seatlments envers per­
sonne ! L'avez-vou* éprouvé 1 AI vous 
êtes bien Indisposé, ou autrement, 
achetez vos vêtements chez non*. 
Procurcz-vous*en pour vous-même, 
pour vo* petits carrons. Tout an moins 
nous vob* ferons éprouver un < nt1- 
nient d< cou fente ment au sujet des 
modes, de* qualité* de l'ajii'tement 
et de* prix, quel plaisir que de pou­
voir aller dans un magasin de con­
fection de confiance, konnêtedans sci 

rét .1 ' '':i| )
de* temp* comme cçux-el, a des prit 
réduit*, afin de disposer du grand 
«tock d'été qui reste encore. Profita 
de cette o< rasion unique.

J>#« drapier* au premi#- rnnj.
Ijen drapiers de confiance.
l>ss drapier» fabricant».

mm me nm
MARK WORKMAN. Prop.

I*'--' et rue Notre-Dâflle
Adjacent à ThOtol R#'<reoral et an

City Hotel. 221—1

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


